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OTTAWA, e.
L*Orateur a prit ton siège à 3 

heures p.m.
L’honorable M. DewdsHTY a pré­

senté un bill, presque semblable à 
celui de l’année dernière, amendant 
l’acte des Territoires du Nord- 
Ouest. Il est proposé de légaliser 
l’élection ds rassemblée législative 
pour trwis ans ; d’abolir les exfer.s 
légaux ; de donner à l’Assemblée 
des pouvoirs accordés préoédi as- 
ment par orare-en-conseil au sujet 
du règlement de la question des 
liqueurs ; de mettre une somme i 
la disposition de rassemblée légis­
lative ; d’abolir la jurisdiction con­
jointe des juges de paix avec les 
juges de la cour supérieure eu ma­
tière criminelle ; de donner à l’as­
semblée pouvoir d’établir des pri­
sons dans les Territoires du Nord- 
Ouest et de faire les mêmes arran­
gements qu’au sujet des péniten­
ciers ; etc., etc.

Lee bills suivants ont é*é a doptés 
après troisième lecture.

Acte pour incorporer la compa­
gnie du chemin de fer Montréal et
Atlantique.

Acte pour remettre en vigueur et 
amender Pacte de la compagnie du 
pont de Québec.

M. CL'rkan propose la troisième 
lecture du bill du chemin de fer de 
la Baie des Chaleurs, à la grande 
satisfaction de MM. Amjrot et Fau- 
vel de Bonaventure. Ce dernier 
espère que le gouvernement don­
nera une part de subsides à ce che­
min qui traverse son comté.

La troisième lecture sera faite 
samedi.

En réponse à M. Langelier, Phon. 
M, Haqoabt déclare qu’une répon­
se immédiate a été faite à la requê­
te signée par le cardinal Tasche* 
reau et autres citoyens de Québec 
demandant que le bureau de poste 
de celte ville soit fermé le di­
manche.

En réponse à M. Mulock, Phon. 
M. Hagüart répond que la malle 
entre le canada et la Grande-Bre­
tagne est expédiée par la ligne 
Allan, via Québec, à 50 cents la li­
vre pour les lettres et 5 cents par 
livre pour autres matières et par 
les lignes Inmun, Cuuard et White 
Biar ria New-York ; à 5 francs le 
kilogramme pour les lettres et 50 
ceoiuues le kilogramme pour au­
tres matières.

Le gouvernement n'a pas voulu 
répondre aux questions suivantes 
du Dr Landerkin :

Combien d’employés civils ont 
résigné pour prendre part aux élec­
tions ? Le gouvernement leur a-t-il 
demandé de résigner ? Combien ont 
été réinstallée dans leurs fonc­
tions ?

En réponse à M. Delisle, député 
de Portneuf, sir Adolphe Caron dit 
que la règle 74 des règlements de la 
milice du Canada, n’impose pas 
strictement l’obligation pour un 
lieutenant-colonel de résider dans 
les limites de la cité ou district 
dans lequel il a formé son bataillon. 
Une plainte avait été faite contre 
M. Arthur Beaudry, lieutenant- 
colonel du 81e bataillon, de Port- 
neuf, au sujet du paiement du corps 
de musique, par M. Louis Dussault, 
mais après enquête, M. Beaudry 
e’est justifié.

En réponse au même, sir Hector 
Lanoevin dit que Laforce Lange- 
vin, employé anx travaux du havre 
de Québec, à un salaire de $1.800 
par année, est porteur d’un certiti- 
cat de la Société canadienne des 
ingénieurs civils.

En réponse au Dr Landerkin, Sir 
John Thompson dit que la New- 
Englaïui Paper Co n’a vendu que 
252 tonnes de papier à imprimer au 
gouvernement à 7j cents la livre, 
•oit $1,074.15.

M. Mulock, en proposant la ré­
solution : M Qu’il est opportun que 
la ficelle à lier soit placée sur la 
liste des articles exemps de droits,*’ 
dit que la ficelle à moissonneuse se 
vend au Canada de 3 à 4 centins la 
livre plus cher qu’aux Etats-Unis 
et que si les droits sur cet article 
étaient abolis, le prix en diminue­
rait aussitôt. Dans le seal comté 
de York, ces droits représentent 
une taxe annuelle de $10,588 sur les 
cultivateurs qui se servent de la 
ficelle a lier, pour tout le Canada 
la taxe est évalué-* $300,000, que les 
cultivateurs paient, non pas au 
trésor public, mais aux manufac­
tures qui ont monopolisé la fabri­
cation de cet article; car le gou­
vernement n’e reçu l’année dernière 
que $1,279 de droits sur ce* article.

Il fait aussi allusion à la rumeur 
que la compagnie de cordages de 
New-York se propose d’accaparer 
toutes les compagnies du genre au 
Canada et d’établir ainsi un mono­
pole.

Les débats se continuèrent jue- 
qn’à six heures, puis à la reprise de 
la séance, MM. Bain et Stairs con­
tinuèrent. Ce dernier dit que la 
corde est aussi chère aux Etats- 
Unis qu’au Canada ; qne dans tous 
les cas si elle a été moins cher tem­
porairement, c’était l’œuvre de la 
compagnie Nationale de New-York 
qui préparait son monopole, mais 
ce but atteint les prix vont repren­
dre leurs cours.

L’hon. M. Bowell rappela aux 
libéraux que ce dont ils se plai­
gnaient était justement le droit que 
Al. McKenzie lui-; 
posé.

McKenzie lui-même avait pro-

M. Davies ajoute que si le minis­
tre des finances enlevait le droit sur 
la ficelle à lier, Il ferait simplement 
l’affaire des manufactures améri­
caines. Il dit que des cultivateurs 
du Dakota venus * Hegina, ont dé­
claré que les prix des choses néces­
saires aux cultivateurs n’étaient 
pas plus élevés en Canada qu’aux 
Etats-Unis.

L'hon. M. Foster termine la dis­
cussion par un puissant discours, 
puis le vote est pris.

Il y avait 32 députés absents Di­
vision sur la motion Mulock : 80 
pour. 100 contre.

Les documenta relatifs anx bas­
sins de radoub ont été déposés de­
vant la chambre, puis l’ajourne­
ment a lieu à 1.20 a.m.

Ramis «a liberté
Le matelot Cullen, arrêté sous 

•oupçon d’avoir po *sé Keenan 
dans le c.mal lors de la bagarre sur 
la passerelle de l’écl se No 1, s été 
remis en liberté, vu que le jury % 
rendu un verdict de mort acciden­
telle.

OURAGAN DANS LE SUD
Ua peaiteancr démoli 

Dix fbrçats tués

Ua graad nombre de m&iooas

Baton Rouge, 7—Un terrible ou­
ragan s'est abattu sur cette ville 
hier matin quelques minutes après 
6 heurs et a tout ravagé sur * n 
passage. Le météore avait environ 
300 verges de large. Personne n’a 
été tuê en ville, mais il y a eu plu­
sieurs blessés.

I e péniteueier do l’Etat a été par­
tiellement démoli. Dix forçats 
étaient à l’ouvrage au troisième 
étage de l’aile nord, lorsque 1 OR- 
ragan a démoli les deuxième et 
troisième de cette partie du bâti­
ment. D’autres qui se trouvaient 
à l’infirmerie au troisième étage ont 
échappé comme par miracle à la 
mort.

Un gardien qui était assis sur une 
fenêtre du troisième étage fut lancé 
par la violence /in vent dans la cour
avec une quantité de débris, et par 
un hasard extraordinaire ne reçut 
aucune blessure. Une autre partie 
du pénitencier, celle où se trouvent 
les cellules, a éprouvé de grands 
dégâts ; le toit a été enlevé et la 
bâtisse en partie démolie.

Le toi de l’aile où se trouvent le 
quartier des femmes a été aussi en­
levé. 11 est impossible de faire une 
estimation approximative des dé­
gâts.

II y avait aussi à l’infirmerie 20 
malades ; quatre furent tués et 
quatorze sérieusement blessés.

Les pompiers furent mandés et 
toute la brigade se rendit sur le 
lieu du désastre. Avec l’aide des 
citoyens, des gardiens et des 
prisonniers qui n’étaient pas 
blessés les pompiers travaillèrent 
vigoureusement pour s uver les 
malheureux qui étaient ensevelis 
sous les débris et dont les gém 
meuts et les cris remplissaient l’air. 
Une pluie torrentielle s'abattit en 
même temps que l’orage. Les sau­
veteurs ai rèt hait haarat d'un tr i- 
vail opiniâtre parvinrent & retirer 
tous les prisonniers ensevelis sous 
les ruines. Six de ceux-ci ne sur­
vivront pas.

En ville plus de cinquante mai­
sons ont été détruites.

Un romorqueur le “ Smoky City” 
qui se trouvait huit milles au-des­
sous de Bâton Bouge fut atteint

fiar l’ouragan et eû: sa c abin - en* 
evé. L’équipage dormait à ce mo­

ment. Un chautfeur nègre fut lan­
cé par dessus le bord et se noya. 
Plusieurs autres hommes de l’équi­
page furçnt blessés.

A L’HOTEL DE VILLE

Assemblée du C>usel\
Il y a eu hier après-midi une as­

semblée du Conseil de ville, sous la 
présidence du maire McShane.

On référé au comité des chemins 
une requête de la part des citoyens 
d’une partie de la rue Panet. de­
mandant la construction d’un 
égout.

Une requête de la part des ci­
toyens de la rue Notre-Dame- 
Ouest, qui se plaignent du mauvais 
état de la rue à cause des travaux 
d’élagissement, est référée au comi­
té des chemins.

M. Péchevin Gauthier présente 
au Conseil M. le magistrat Barry, 
qui vient se plaindre au nom des 
citoyens demeurant, sur la rue 
Notre-Dame, entre les rues McGill 
et carré Chaboillez, du mauvais 
état de cette partie de la rue. Les 
travaux n’avancent pas, dit-il. >1. 
le magistrat Barry est prié d’expo­
ser ses griefs devant le comité des 
chemins.

Après avoir discuté quelques 
afFaires de routine de peu d’impor­
tance, le conseil s’ajourne.

RESUME TELEGRAPHIQUE

—La princesse Louise de Schles­
wig-Holstein, petite-fille de la reine 
Victoria, a épousé hier après-midi 
le prince Aribert de Anhalt, en pré­
sence de la reine et de l’empereur 
Guillaume.

—Cinquante manufactures de ho­
mards sont fermées à Terreneuve, 
par suite de l’acte de coercition.

—L’affaire Kane-Story est main­
tenant réglée à l’amiable. M. le 
capitaine Kane s’est embarqcé hier 
à bord du Polynesian, de la ligne 
Allan, en routé pour l’Europe.

—Le président Harrison dément 
la rumeur que le secrétaine Blaine 
a donné sa démission.

—La banque de Moses frères a 
failli à Montgomery, Alabama,avec 
un passif d’un demi-million.

—On évalue à 8,250,000 commu­
niants le nombre des enfants au- 
dessous de 15 ans.

—Le steamer Servia, qui a le prin­
ce George de Grèce à bord, est re­
tardé au milieu de l’Atlantique par 
la rupture de son arbre de couche.

—Un grand steamer a sombré la 
nuit dernière au large de Douvres. 
Un des mats du vaisseau paraît à 
fleur d’eau. On ne peut obtenir de 
détails.

—Le Rév. Père Grooard, du dis­
trict de la rivière McKenzie, est à 
Calgary, en route pour bt-Boniface 
où il sera sacré évêque par Mgr 
Taché. Il sera le successeur de 
Mgr Faraud. Le Rév. Père Grotard 
est dans les régions arctiques de­
puis trente ans. Il est accompa­
gné du Rév. Père Collignon, O.M.I., 
vieux missionnaire qui a passé nom­
bre d'années au lac La Biche, à la 
rivière La Paix et au petit lac des 
Esclaves.

La brigade do feo
M. McRobie, un des anciens mem­

bres de la brigade du feu, dans une 
lettre adressée à un journal de cette 
ville, se déclare étonné do progrès 
accompli depuis son départ de 
Montréal. Il ajoute qu’après avoir 
été pompier pendant trente-cinq 
ans, il se croit en position d’ex­
primer une opinion quant à l’effi­
cacité du département du feu. 
Après avoir visité les principales 
villes d’Europe et des Etats-Unis, 
il déclare que notre brigade ne le I 
cède en rien aux autres. Les che- i 
vaux, dit-il, sont les meilleurs qu’il 
ait vus. Il termine en complimen­
tant le chef Benoit et en disant que 
la ville de Montréal a raison d’être 
ûère de ses pompiers.

— !■ I — »
Maritime»

6 juillet—Arrivés— BS. Charles 
W. Welmore et Sardinian.

Acquittés—SS. E*«. alooa, Mira- 
michi et Chas W. Welmore.

L* basar de la Cathédrale

Les dames des paroisses ci-des- 
•on* mentionnées sont priées de se 
réu dr au lieu désigné par monsieur 
le curé, pour les préparatifs d ba­
zar de la Cathédrale, au jour et à 
l’heure tel qu'indiqué dans cette 
liste :

Paroisse Ste-Brigide,lundi,6 juil­
let, à 2 h. p. m. ; paroisse du Sacré- 

I Cœur, lundi, 6 juillet, à 4- h. p.m ; 
•aroisse St-Joseph, mardi.7 juillet, 
2 h. p.m. ; paroisse St-Antoine, 

mardi, 7 juillet â 4i h. ]>. m. ; pa­
roisse St-Charles, merer dl, 8 juil­
let, à 2 h. p. m. ; paroisse St-Ua- 

{ briel, mercredi, 8 juillet, à 4$ h. p. 
i m. ; paroisse St-Jean-Baptiste,ven­

dredi^ 10 juillet, à 3 h.p.m. ; parois- 
di, 11 juillet, â

S tuetions vacantes

r

j se d’Hocheiagu, sanie 
3 h. p.m.

203—2 ('«immun io u«'.

— Le cigare *• Reliance Rosebud ” 
I le plus parfh.t cigares cana- 
, diens se trouve dans tous les ma­
gasins de tabac de premier ordre.

______ 203-6
—Pèlerinage de l’Etat du Massa- 

chusett, E. U., à Sainte-Anne de 
Beaupré, i.es personnes désirant 
y prendée part pourront s’adresser 
à P. N. Breton, rue Sainte-Cathe­
rine, à Montréal. Le départ se fera 
mercredi, le 8 juillet.

1 4 6 et 7 juillet.

Pianos et orgues
GRANDE RÉDUCTION 

Nous recommandons aux person­
nes qui se proposent de faire l’ac­
quisition d’un piano ou d’un orgue 
de profiter de la grande vente à 
bon marché que fait de ce temps-ci 
M. L. E. N. Pratte, au No 1663 rue 
Notre-Dame.

M. Pratte dont le magasin a été 
incendié récemment offre en vente 
les pianos et les orgues qui étaient 
dans le magasin lors de l’incendie, 
mais qui n’onl souffert aucun dom­
mage ; les instruments endomma­
gés ont été vendus à l’encan.

Ces instruments,en parfait ord-re, 
seront vendus â grande réduction 
pour comptant ou à court délai et 
les personnes qui peuvent acheter 
dans ces conditions ne devraient 
pas manquer celte occasion excep­
tionnelle de se procurer un instru­
ment neuf et de qualité suoérieure 
au prix d’un instrument inférieur.

190—jno

—Abonnez-vous \ U Fütliothrqur Clfrvu- 
lante ; 14Ü00 voluni'**. Abonnement SfV- par 
n»ow. Livres « obanjcs « volonté. Lut-Ampa- 
me servie par la muile. J A. Leprobori au 
ntaga&)n»4iiT<*tfe. iù»arue Solro-Dann . Mont- 
réai. i a—m i s

Cure de Shiloh pour la consomption
No 1—Le remède le plus efficace 

contre la toux, bronchite, etc. Gué­
rison opérée invariablement avec 
quelques doses. Succès merveil­
leux et saus parallèle dans l’histoi­
re de la médecine pour guérir de la 
consomption. Vendu avec ga­
rantie. Faites - en l’essai. Prix 
10c, 50c et $1.00. Si vous
souffrez des poumons, de la poitri­
ne ou du dos, faites usage de l’em- 
plàtre poreuse de Shiloh. Vendu 
par B. ÉJ. McGale, 2131 rue Notre- 
Dame, et par tous les autres phar­
maciens. 143—qh----- rojs

—Voiclce nu un cel« br® mAdectn dltdn "R-s.

Îalateur«Je i* Sant* do la Femme*' du Dr 
. lAriviére: Il h pouvoir et tore • a ojH'ror 1% 
guorison dan« le ryatOrna de la femme, et, 

qu'-lleque noit la douleur, «-e remede fumeux, 
iuoflVnaïf et puiaMAiit n e*t jamaiii pria en 
vain. 11 guérit n iinpo* le quelle i.iulad equi 
altère la taute de la femme.' lu—qn

—Toute femme qui fait usage du fameux remède • Le Régulateur de 1a San'é delà 
Femme" du Dr Ijanviere. Manviile. R.I.. 
•enf un bien être intérieur, une espeeo de 
rigueur qui par ourt tout le corpa et donne 
uno vie nouvelle. Le remède e^t irei em­
ployé durant les froid*. La**/'-/ le.

AÜ— —q b

—Ceux qui denirent avoir des portraits 
à l'huile, a i eau, A 1 encre et au crayon 
pris d'apres n importe quel petit fiortrait 
sur zinc, par un maitre d«- l’art, «le- 
vraient se rendre chez F. fï. et. M. N. 
Blanchard. 82 rue Cherrier. Portrait 
au crayon grandeur naturelle dans un 
magnifique cadre pour $10.

dent* fttrattks dottluttu
M Brosaeau. dentiste. 7 nie Saint-I>»arenv 

rr allé r* eminent a New-York ou il a fail 
1 acquisition d'un grand nombre d instru­
ment.*-u'mveaux et notamment <i un appaod 
perfei tionné pour l'extraction dee deuU «an* 
douieur. uuieet le dernier mot de 1 art. -1 »

—Demander, la go mm- de Gibbons chez 
votre épicier elle guérit .nstantaaément .• 
mai de dents. Prix. 15c. la

/f»TT*TK PEINT®.*!
M. F.ngéne L'Africain % 1 honneur d'annon. 

fer à ses amis et au public qu il rient d o't- 
vrlr son atelier aude<«u* des bureaux delà 
Minrrrc, ItXW rue Notre-Dame. M. L Airi- 
cain. d int l'habileté «-et bien «ounu j. fait use 
•peeiadiede ponra.te en to i^zeure*. Cfctsq j* 
{•aatel. cra>on. peinture à IhuiTe et a » e* l

AUX EMPRUNTEURS

Le« particuliers qui dé- rent emprunter «ur 
hypothèque n ont qu a h adresser a A. Ho i- 
chard, i* L R. Notaire. 2i rue bi-Jacques.

J? DIX LIVRES

QU’EU PENSEZ-^1 vous?
Comme Régénérateur des Chaire 

1 n'y a pas de doute que par 1*

EMULSION
SCOTT

d Halle de Foie de Morue 
*ux HYPO PHOSPHITES de CHAUX et de SOUDt
Beaucoup de Malade* ont gagné 
une livre par Jour. Elle guérit LA , 
PHTISIE, les AfTertioxia Scrofu­
leuses. Bronchites, Toux, Refroi- > 
dlssemente et toutes les Maladie* 
Tuberculeuse. Aussi agréable que ' du lait. ^ *

Préparée par SCOTT ft BOWJTE, BeDevIlle

JjBros^PiNCEAüL]

CR VENTE CHEZ
OQUSLESPRINCiPAÜX MARCHAND

■a j a—U

ON DKMANDKua* servante an Ne «10
ru# st «.'hnsuiph*. He—H

(|N DEM AN DI une fill. 4e > a«D.‘>
. r »rr su Su r >« ’ :

W bien i he# J. Ra.-ette. l'or « a 1 «bit
_____________________________ IM-À

K DEMANDS une ser'* . su No ISS 
rue Berrl. MS- JO
io 1U6 rue V. rbam. l'as UVftga

RW J
DEM VNDE 4«i serrant»• pour h**tela 

" et msixuin itriv. es. i«a' 4e ■ ur*ea a 
faire. S'adre-**<T Uastelli. hurea.. de plat'#- 
mam. 1A21 ru# \«»tre Dame. .O. 4
^ ^\' DLMvNDE un jeun# .«mm# pour

Jac
u\.«ge général, b a a»» r M rue Ht 

SÜ-3

(k N !1 MAND trois
f

t*s <>n garvona. 
»at U sdeux lan- 

gue-. avec revo'iiiunn lat ion* J*our ven«ire 
pattaseï ic françe.sc. > a«lr« w** r 17 ru# «loa. 
ford. JW 4 ^

N DEMANDE une bonne modiste de ro( >\r
d \ N ! • I M V N D K den a##enibl

O

rue W olfe.

*U. rue lion-hester.

SU* S 
«le eor-

N DK MA N DK un jeun# honmi» comme 
Assistant dans un tsir, «De. if rue 1‘ancL 

au -t
N DEM ANDE au No ld n s Albina, un# 

l'iie g#t.«-ride «4 .u. «Ul«‘ «i# « bain- 
bre. Phade lavage. RW 3

N !'! MANDE an# fille H«n recomman­
dée. « otiiuie commis, 101 ru# 3t leu- 

flO-J

O
O

nt une fill# 
itîo ru# st# 

RB—t

O

| \ N DKM A N DK immédiate 
" P «le etii*iu«« au Arcad' > .»
C<«t h<*i m#.

ON DEMANDE une feniine pour travail­
ler dans un restaurant. No l'Jl ru# > lire.

N A BESOIN d une bonne #utRinlér<«. ‘Jü 
rue Man«-e. ..‘Ut- J

1 >l KDL', une vache plve'.é# rouge #t Mnnr, 
x «tans lea environs d# l’abattoir. Prière 
«J. ramener au No l&i ruo Panet. IL*, «mi- pe nsc._____________ RO 3

" " deltoxpétienr# dans le • imiiiucp e de 
«-barbon, s adresser a O. T répanier. tL*6 rue 
St i.uurent, RW—4

A vendre ou • louer
A VENDRE par 1 4 CH ARL AND 7tl ru#*t.Jacquc»
$425—Un lof 20 x 109 ru# St-Deals. 
t.'..*0u «Juairo logis rue Kivurd. louésg30<X 
S0.2UO—fi logis, rue St Ign«*#. Irués 9741. 
f 9.400 -Zi l(«gm. rue Lu-ignan. loués *I..VXX

A acheteurs pour m si son-, entre 1rs runs 
Sot re-Darne et Ontario. H> audry et des Sei­
gneurs s'adresser a J A. t'harland. 70 rue

la

V VENDRE 100S vo| .vg»- de bloc# d< bo • 
sec. fl..Vf : Ixiis iK>nr allumer 1# iwé.'e $2 ; 

érable coupé fti m le « o\ ag»*. Prompt.' livrai 
son. .1. C. MaeDiarmid .v Cie. coin d««* ruee 
Si Ja«*ques et Guy. Tel. phone bell Ml1'.

171 ;».n

V LOUER Magasin No 3333 rue Notre- 
Dame, bonn<- places d'arhlrea. ha 

<li ssrr à J. Prigou. comptable. No 1 «. rue St 
•! u que»- _________  ____ l'.C» -jno

VlAiL'KR une manufacture dr diaussures 
a deux étage . dr 74 x A», n uii.- «le tout 

I • m tillage nécessairr No H LUI rtir Noir# Daine. 
S'adressera J. C. Hcuiond Ü ru«' !^le I ü»*J«'*# 

lir* Jno

\IA)U KH. logement de «tuatre aupartr 
inents avec pantry, sltu^ rue Panet. 
Loyer fA.7.» t*ar mois ; pa* de taxes K. R, 

(Lareau. 1X.J rue Notre-Dame, vis-à-vis le 
Palais dé .' stl !u Jno

\ VENDRE, bétels, rest «nnuits. épiceries, 
etc., licence payee, bonne (sonditlons, 

inforinations gratuites. Adresse Castelli, 
bureau dugence generale HL'l ru< Notre 
Dame.

\ DOUER, chamhro garnie de P re classe 
au No «»7 rue St Denis, avec ou sans 

pension. Vit H

V LOUER, magasin, pas de taxe, 104 Saint 
Laurent A Lmut. 2 cl..-'libres garnies,

d:uis un# fnniiIle privée. 114 eue Lngau ho- 
*•

4 VKNDRK. :î « baises de bnrbler, aussi 
niir«»lr. llli St Antoine. âro

\ VENDRE pour cause de df-part,une ron­
de de lait, laxinc clientele. 7 vo« lies et 

tout le roulant. 713 rue Mignonne. 203 -fi

\ LOUER Une « hainbre bien meublée 
pour niessi««ur». 5iA rue f 'raig. 203 -C

\I/0, ER pour utnilctnrn, deux chambres 
garnies avec tout le confort \oulu 

Sailreseer 1>2 nie St Denis. ‘J’3- 3

V VENDRE un Khovr rate. H adresser 1136
rue Mignonne. RiJ

UONNE FORTUNE—A vendre, un hdàel 
trea rentrai, licence payée, tenu depuis 

21 ans par le même propriétaire, faisant un 
péoflt « lalr par nnn- e de $4.»mo h fO.OUO, vendu 
pour h'^.Ooo a%e«' «ondltiotis $1.0«M) eompiaut 
et le reste par paiemnnta ; I# {iropriétaire «e 
retire d'affaire . S udféeserà J. t'ustelll, bu­
reau «l'agence generale, lâzl rue Notre Dame.

tOt 3
i IHAMURK- UK-u1 a louer a. pen­

sion. .'’adresser au No 96 rue Ste Elira
beth.

Divers

VVIS. les dames qui ont besoin de bonnes 
servantes posrronr s adre-s r Catelli, 

bureau de placremcnt, 1321 rue Noir# Darne.
_________________________ _ 202-3

4 PRETER sur POTHÊVl Y . 88,000 
j\ qjil P' U « tre divisée «-n sommes d# pas 
moins de s.Xn. P. E. Normandeau, 90 rue St-____________
I

sitnation, soft comme « aisal«*rc. «oui- 
mi\ teneur .# livre* on «Laos un ni.igasin de 
musique, étant très bonne musicienne, et 
possédé les meilleures re«aminandatlon«.

adresser par lettre a J*. F. B.t bureau de 
La PRESSE. Its—Jno

MERES !
QUAND VOTRE ENFANT SOUFFRE ET 

( Hi K DE DOULEUR

N’ALLEZ PAS
Iqi donner au« un sirop ad«meisHaat ou naroa 
tique injurieux, il ee pr ut qu’il soit troublé 
par les vers, et qu il ait l«eeoin des

CRÈME de CHOCOLAT
DA II S O Y

Un spécial s‘o éminent pour les s^»,a'*l#s | 
des enfants dit: “Un besoin qui s'e#t fait 
sentir depuis tree longtemps est enfin rempli 
par -es CftsMsa i»x Cn^or>AT os Dawaov | 
rot R LR8 Kfta, Elle# sont oertaines. n exi­
gent aucun autre médicaméat, et étant pré 
parée* sous forme de crème de chocolat, im 
«niant» ne les refusent jamais.*

Cn venta dans toutes les Pharmacie* 
25 CTS LA BOITE

Duhdinel, HDpi'eau d MerriiJ
AVOCATS

xo-re**», wru. C. R 
T R M«itcv«r. I. L ‘t.
Ai.rsM> E Mkkkilu L L Tl

iTOG ru*« Notr#-r>nm^
HaR-s#d#la "Itovale. ' via* va le Réminaira

léléiiAono No 36*4 la

ARGENT A PRETER
Fur hypothèque a V Vf cl 6 p.c. A rendra 
ure maison n«*u\ c .t» x 40.2 etag»-*. hais #1 hri 
S»;", .erre .uixiiis «•. arriére l*x
i.’ itr« « u n ÿ.'io . Nos .'44 et défi ru# Rivard, 
au*'-! piuMour* autre# proprictea. I x itnn# 
l'c ured. pnuiiaiiad# cou«#r'r. I charrett# 
à report. 2* adre^rer a Max* iMt uKi ngaat.

• » 1U-* U

\Kt,kîN 1 4 PRKTICR à n tmpvrs# qus 
nitaai * 4 ei ipoqt com, i#*u..u

adie.wan
R SCHETAONR. N Uaira 

Pureau 'S rue Sl'Jacuura. Munir d. 
Resiilcnre SU rua KtcnaUou.ftt# l’u natgonêé

ARGENT A PRETER
sur propriétés tiâtiesà Montreal ou sur Inuukm 
ter ns. Créai, «s n> |H«tbc« air#* et d#t»culure« 
a. lieue* ou tendues 8adresser a Feroiloau 
A d# Saiabet rv .ota«re\ bati*«e de la N*>w 
lorà iafa l ia. od Arnt#s. Miuitreal. la

ARGENT A FRETER
Creancoa «xcheteee a 6 et 6 pouroe*

!.. l«i:i . V>4i lllt
NOTAIRE

58 RUE SAINT-JACQUES
m

116—RUE VISITATION -116

ARGENT A PRETER
Sur Propriétés de Vlleet bonnes fermes

HUTCHINS A BROWN.
Bâties# de la New s........

ARGENT A l’RKTI R
Sur première hyjiothéques. sur prupriétiHi d# 
ville ou renne# a la cainpugno. au pin^ ba* 
toux d intérêt.

lé-M •Mii|.runtcur# économiseront une • «*m 
mi s.on >i ngeiio* en s'adresHant dire* i# 
uionl S

LOUIS ALLARD,
245rue bt-DeniH, Montréal.

_____ ______________ _______ nw

$1,000 A GAGNER
Kn acla iant au prix de (I.Ont) un# mai «m 

est i niée a f VOO S la vorporallon et «lonuaut 
un lover «1# fiâH.

Codtltioii* jf i. nue de suite #t 1# reste à vo 
Ion te S adrc».*cr a

A. BOUCHARD, L. L.
Notaire,

No 2.'* ru# Ht Jacques.
I éléphon» i im

AVIS
!.. .1. 1 I I-: K yV K 1 >

Marchand de ferronneries a transporto 
son étttbii»*eiiioiit au

No 2e BUE SAINT LAURENT

JOS. LAMOUREUX
Msrcband-taiUetir. No IS>I nie Hto-Catlie 
rine. Toute* C4<minaudi s eM-cMitoo* ajiguau 
•M inent. Ln M‘Ul prix. Lnu \i«ilo est rer 
^tueuse,Hoiiioiiaa. féiéphouo li«ll

Ecole de dessin et de peinture
Coure d après nature et d après l antiqu#. 

Lecun* prh écs données a l'aiellcr ou a dome 
« île. ClaMHeuu noIt trois lois par semaine,

E ItuPNIfcUN. Am i9i t PEiN I HE.
No H rue 8t Jacquêt. _____ MontréaL

JOS. PERREAULT
Ferblantier. Plombier et Couvreur. l*o«eu* 

d appareiln a I eau cliaude. 4 vapeur et a gax. 
etc., etc 173 rue AmherNi. e.iin Ste Catt>e 
line. Montréal. Telsuhou# Bell tltt.M Fnx 
iras u iode rés.__________________________ 6 u>

OCTAVE GILBERT
Ferblantier, Plombier et Couvreur, Poseur

d appareil* à I eau cliaude. a vanetir nt a gax,
etc., etc. 308 rue Craig, nre# de la rue Halnt- 
l^urent. Montreal. Télephon# iicll tilnx 
Prix tréti modéreH. ; a

BASTIEN & GAGNON
PLOMBIERS SANITAIRES

Ferblantiers ♦et# Couvreurs
Po«eur# d Appareil* a Gaz, a Air. a Lau 

chaude et à Vapeur. Haute 
et Basse pres-oon.

1955 RUE STE-CATHERINE
iTix très modères. Télénlione Bell. 6742

V. LA COM HE
Architecte, et Meeureur

H97 ru« Sie-Cat heririo
______________ MONTREAL

MUSIQUE NOUVELLE
"Song that rea' hod my heart. ‘ 20c; arrangé 

pour p.ano. «ie difficult** moyenne par 1 a*i 
leur des vabes Vers, lima e Diana, nt ce 
< harnui'Di morce#'j "Ia Reine dns Ame 
zone#.’ tous 20c ; •'Soldier • Joy." Km, char 
tnanfe marche facile par Keller, auteur de#
« lo Uem de la Chape .e Ibc. et de la vaio#
" Mon "cura tôt. ic . a magrufique 2« val**# 
de Godard. Jouée au l’arc Sohuier. 10c. et une 
jolie chanson française. " Lne nuit d ^té,” 
14 . sentimentale pur <;. Thomas, son dernier 
inor» eau. le extra pa: la malle. W. Ftbkkt,
29 rue Blsrury. ______

A.HURTEAU&FRERE
MARCHANDS DK

BOIS «le SCIAGE
92 — Hue Suninet—92

MONTRÉAL

Cois d^* me Snngumr t e Dor
cheeter: Téléphone N«> 10G

f Bn##tn Wellington, e* f k» # des
‘ x du O. T. Téléphone •bureau

c airace cmovnuou9mmm »«• - . mam

c < >c ; > a < :

E. PUET
médaillé à toutes ;»•% #xpoeition«i hau­
tement recominao-ié par les médecins 

Bitte# Biéina. « m-da.lies »J or. 'Joui 
quodige^tlf et sup* rieur e tousle* blU'-rs 

>nnu.*. Uqueurs extra flriende la ' ih 
90 Oravet GiMlloié et Cie, 14 médail­
le* et diplômé# d'Donneur.

JULES GIROUX
Seul age n » gt oérai. 10 et li rue Claude, 

Montréal.
ARTHUR LEFAIVRE.

Bepréaontant. —la

BOIS FRANC ET MOU
▲ 1 abri des intempérie! Bon

et saia.

Prix $3.00, $6.00 la corde
Livré grato temer.t 4 une partie quoi-

cxrnque de la mie, chez

J>. AV JIKL, A.7N
Varcéané ds Bell et és Chart#*

COIN DCS ROCS AM HERAT CT CRAlQ.
Je ne garde que du bote du haut Ctoada

m-IEYRMES-VIGBiUE
tué'S'jfi imir 'A.êt» par 1$

NASAUNE GLAIZE
20 #n# d# suer##. 

D4p^« t 9-.'’’4a LA VIOLETTE é W:S£21Li

C.rHfRKbttur.

^ r

RfMFIM aiTURFl POi'R Ift
Attaquas d Epilepai#, mal «Md« lt<«TéH4 
Dan*r ,!e s:. Vita Maladies\.«c*ru### »ly 
P«voudr»«. M#lan<'olte. lucbn#!#. 1 ii*.*mu.#. 
T!«>ur«i «««'ment. D#l4!lt# du «'#r* ^« i ds
la moelie épinier*, rte

Tatt# medrem# ag | u rectenicni «»r :«ss
"O r» ne \ r » « #at tente Irrtlatien et
Siàgurentant Irffnaiou e- i# for,^ du fi«»M# 
brrxeux. i t>«i itarfaltctveut i .'tfi iretvo 
rt n« laissra n'uu . d. : .ii**.,gr#.%tile 

N'SJr# l<|,«»* *|U pi i o r ivs pi'r*«tane* su 
ir• '' u.a ».».•»* neg» eus#** *f*i a #n« oyee 
‘•H,AJl 13 F M K N T ., toute adre«M# rt .es 
iiialM«lr« |uim . r« - teuvent o •tniir «vite
to«Hl.H'i»r «tr i.^ANS FHAIK Ur ren»é.io 

XUi •‘J'AVleHrx i . ir K«rn«g du 
Tort W ayn#. Ind . Pvmdsni le# dit drrniéte# 
aiui.*.^ ,t • «' aetur. ''tiirn# prepixré suus us 
direct mu par 1%

KtEMU MFDKUIVE COi.
X'rn»' W. Madie.iii. «*«da «i«» U ru#('llnl<m. III.

A X udre par Ira droguiste* l*rix f JJ U 
iHuiteiiie «. iHMitéllIei pour gn.

Ku i ente . h«a K. Lho.N VH U, us ru# Rt
laureat. Montreal

C. 4 Corn«iil#r. C N f E Vül*o*u,t I.L.M

CORNELLIER & VILLENEUVE
AVOCATS

ruo Si .IACQUK8

Dr J. G A GENDREAU
I hlruruioit Drnlist#

30 RUC SAINT L4URCNT
Extraction d# dents »aus douleur par I é!#*.tri' ua Dentmr* tait, d apiva 1rs prooedés «•

PiU* n<ui« #aux.
Isivpnonr lied mia l%

DR C. LAVIOLETTE
Membre delà Société FrnncAiac d'Otolnets 

Cl de lau-yngologlr de l*ar«*. « t médecin au 
dlsponaaire dr* inaladi#a «lu Nra n .1# la 
Gorge, de I Hûp.ial N«»LTv Haine
“ MmIocJio# <iu Nés, d# In Dora# «t «l#a 

Oes>llloa."
tléure* «le « «msultaiiou* Lundi Murrredi 

#t Vrndr«».ll. «i. w a 11 h. * a.ii. J a 4 etTai 
hi#p.tu. Mardi, Ji-udr «il 8ain..«ti d,. f « 4 #• «Aé p.m

49D ruo St-Donl#, Mon«r#«|.
Téléphon* SSSO. ,;m

Lo Doi’tour P. PHILIPPE
Aiicieii Interne un .Médecin* ri en Cln 

nirgie des Hôpitaux d.t l'art.
Spécialité Muladlo do* Fummns

86 Rue BERRI, MONTREAL
ID'Ures de rensultai imiH H .« |u a m | i

P'u.. 84 8p.m. Kx« « pto |# dliiiancho |H

Dr*. MATHIEU A BERNIER
(TIIItl'HUIKS* Pk.NTIHI I *

Colo do# ru## CHamp-do-Mar# et 
Bonoor.our#

Kxtrai-tion «le «lonts sana douleur* avec lea 
prtx éiléa Ion plua perle. Uonné*. \Xt

PHARMACIE DeFOY
1841 RUE NOTRE DAME

Médi. aim nt htr\eté* tranvais « t niiglnia 
ét Ait" !«•# «I. lulletle. l'i. «il pl mn*
Pin** *vih' soin. Ileeros du «liiitaiicb. t« /» pi 
hrea.in., 12h p tu . fi n H p.m. Her\Pu de 
nuit cloche 124M. Téléphoné H. II. fillu

J- B. D» Fov,
,,ni SueeeNNetir du DrTldhdulL

T. A. GAUVREAU &. CO
queuel;

CIMEMTS PYHR AIlLI^Ui S —.stuls AfiEMTS
A: € | i ;

M» et i*8l Rue Notre Datno. Montréal

E. LEFEUNTEUN
Artiste Peintre tableaux. d#< «iratlous nor 
ira U.fi2 rue Ht Jarqm * Montréal 1 p,

*1. H. LECLAm
ARRCNTCUR

r:i

__________BATISSE PBBBAPL1

DORE A. CHARBONNEAU
ingéiiieurs «Ivils, Arpenteurs, Arotni.Nr 

U# «t Hollu itrur- «lr i.aient#.
18 - COTK SAINT LAMUXR f . |f

MOKTHKat.
J. E Donr. T r. Hell Telephone 24D
I J GHannovNsai . f. C. a. P. j,,

MIGNAULT 4 BELANGER
iMuaNikt;iui Civria kt Ahi en tautts

Bureau i Natiaac- «lo la Now Vork aif#
Chambre Stl

ftrevetodlnTentlon. marques de com more.t pour le < anada et . étranger |,%

J. EMILE VARIER
fAncien >'léve del é'-ole p«fiyteebniquie 

INGEMEUIt CIVIL ET AKI'ENTKUR 
10 HUE NT-JACI+UES

Fn face du carré de la Plsos «1 Arrest.
Demandes d«- HREVKld DINVK.NTIOX 

Marques de roDirner»#. «Jto,. prépare*# pour 
m- Canada et I «tranger j -,
ARTHUR WRCBirr l. r nr.vir.Ks

VINCENT & DEMERS
Elèves diplômés d« rcol# pol/LxAaiqus 

Iny/ïueurB civilt, ArcUxUclt*
«t >4rj>cnl«?ur*

1598 RUE NOTRE-DAME
MrjgTMSAL

Z-fTPr* » ?* d’in vi nt uni. |%

ALPHONSE LABADIE
Agent «l’Iromeublos. AééBianoe. l'rét^etToI 

lec'ion*. 16 Lambert. Ai on treat.
Téléphone f «-déial Vii M. fl. P.. 173^

Avec MM. LaUa j«i #. a. La It api a. NotStr>M.
Argent 4 pn ter. p,

K ED. MELOCHE
(Aurien élève d'- '-T. N. Hocra**,*. et profe#

re ira I Ecole des ArP*
A H TI h T . ; r l.ï > J’ U f;

Décé/raii«>n d ««difi»»** publics, rellgfieqx et 
rhils. Hésidon'e 13 ruo Das Allkmavo*. 
AU iierw . 7 rue Hra-Ji/Lfg u

A. FISET, L.L.B.
NOTA IRE

73 KÜK Kl JACXiüra

Argent à p'éte- sur b> tprihA^^ue. Règlement 
de « « e#sions et de failliue». l eiephon# Mctl 
fffSk ls

mi ;i; if:
Pour seta de chambres et. aaions rendec voua

«-RBB-----

L. R. VALIQUETTE
264 Rue Bt Laurent

JS7

H. A. MILLER
Fen’re dé mal «or n d er.seignas et «t# *% 

ce» *. pipiauer *t Ué^/.raP ,r. dorest.
Ti ri/ r. rmLaU) i . I .«n t< œiir « to.

19% KUE SU CATHtKINE

A LOUER
Cottage Hé*rni fK-tarh/;, No 4 A vp- 
nne Tara Hall ; blanchi «1er- 
nièrement et cn parfait ordre. 
Fournaise à eau ch a tide, *»tc. 
S’adresser au No 

1763 RUE NOTRE-DAME

Ko 7i

FKl’ll.Lr roN UK LA VHKSSK

SECRET D'UNE AME
TROIKIKMB PARTIE

IaI JS n um blkh

(Kliils.)
8'1| ne sYtatt sgi que du 

nu'urtre de Latlatolc, accompli 
«!*• iis Ica clrconMtuiK'tm qui lui 
étAient rev.Mè«»«. Il nVût i»a*» liénlté 
à SMt'rifli r les liitérètn de ib victim# 
à «lea Intérêts autr« iimut néneui.

Yeng'er LnfUl«de, un mlaêrutd*» 
peii «Iign«* «le pillé, ii’élAitpa# vrsU 
ment IndispenHAble.

t e metirtrB en lul-inêiue était un 
châtiment.

Le meurtri» Impuni, ls Justice, cn 
Vérité, n’en était pan lésée. 8«»u 
cœur de injigintmt efit aooepté.lê- 
g«Nr«tiiieiit, «l«» panéer oulfe et de 
laiHHer Litfiéfolt» niiiia ven^^snce f 

MaIm I.Afiatole ii'élAtl pan tu seulo 
Victime.

I t» homme avait été accuaé; un 
homme étAit mort déehouoré et aon 
di'ahonneur relailllMAit éursott lllu, 
cet homme, c’était 8év#rac.

Ft «{til l’avait accusé f Lui, l>a< 
niel

Alors, n’était-ce p*M doubleiiH'nt 
•on devoir «te réhabiliter, le vieil 
offi«’i«‘r honnête st bon que la honte 
avait fbudroyéf

Kt «*n ttiun<|uunt A ce devoir, 
u allait-il pua ho rendre coupable V 

Certes !
Non rflh* r< dnutubh* de luge* pou­

vait, A lu rigueur, finir A Lafistole .. 
mais 11 recommençait A Néverac ..

A lu rigueur, il pouvait sacrifier 
l'une des doux victimes: le voleur 
qui avait voulu porter sur Béreii- 
gi'rc une tnaiti sut rilè^e.

Mais rautre devait lui être su­
crée.

C'étult mu faute à lui, Jug«*, si Né­
verac était mort !

Na toute, aussi, s’il était flétri 
duns l'opinion tMibli«iue.

Le vieil officier l’accusait du fond 
de su tombe

li lui Mmblalt. «luiiM l’hallttolaa 
tion de son cerveau ecuspéré par 
cet tu situation tragique hrdh issue, 
11 lui semblaitcnteuure lu volt d«» 
son hiiiI qui lui <*riuit

.b* m* l’ai rien reproché autre­
fois. Tu m’as accusé parce que tu 
me croyais coupable. Tu as fait 
ton devoir, un devoir «jul a dû coû 
ter A ton cœur, puisque mon fils 
allait faire partie de tu totnille ? 
Aujourd’hui, t u sais tout t Tu ii’uh 
plus lu droit d’hésiter! Mon fils 
le l’a dit... L’hésitation «'Nt iltie 
faute . ItendH l'honneur A Valen­
tin Mu famille vaut lu tienne 
Tu n’as pua le droit «le me laisser 
déshonoré pour sauver ton h«»n- 
neurl I'uim ton «levolr! luis tou 
<l«»v«»lr ! !

Oui, il renltmditit, cette voix, 
diatincteniBiit.

Kll«* venait «b* su conscience f 
Mais ce «ju’clle dciiiunduit, pou­

vait-il l’accorder ?
On ne peut, «l’un homme, exig«>r 

trop. Kt cela dépassait les liniit«»s 
d<» son courage !... Il était brisé, 
nnéuiiti !...

( >h! Dunif l, mon Dnnbd, comme 
tu souffres : «lit une voix faible.

< ’ét alt I I ■ * i lld# «fui no 1# «jim 
tait pus d«'H yeux.

II émit si ému qu’il l’avuit ou­
bliée !

File trouvait dans son cœur de la 
pillé pour lui . elle «jui avait si 
cruellement souffert I 

Cela l’attendrit.
Oui, c’est vrai, dit-il, je no te 

le cacherai pas. Je ne pense pus 
oil’ll puisse se rencontrer deux 
rois dans In vie «l'un homme une 
heure comme celle oui vient de 
s’écouler, depuis que tu «'st «'ntrée 
Ici... J’en suis, vois-tu, A souhaiter 
«les choses impossibU’A, comme pur 
exemple, une catastrophe qui noua 
emporterait tous, qui «iéfruirait 
ma fille, mon père, toi, njoi... mon 
Dieu ! mon toieu I 

File hocha doucement la tête.
Oui, elle l’avait souhaitée, aussi, 

cette catastrophe, elle aurait voulu 
rentrer dans le néant l 

— Va, dit-ll, ne reste pas plus 
longtemps dans mou cabinet.

Kt si bas qu’elle entendit à peine.
U ajouta ;

— Cela pourrait paraître singu­
lier et donner des soupçons.

Que feras-tu, Daniel ?
— Je ne sais pas 
— Me livres-tu 7 
— Est-ce possible ! i 
— Alors ?
— Alors, je te le répète, Je ne 

sais pas .. Va, laisse-moi réfléchir I 
Je t’ai pardonné... Rentre «.hez 
toi...

— Daniel !
File '-rut que quelque nrojet si- 

nistr«j lui traversait 1* sprit.
Elle crut qu’il songeait au suici­

de.
il comprit et avec un navrant 

sourire :
— J’y ai songé, mais cela ne sau­

verait rien I 
Elle se retira.
Dans une des salies qu’eile tra­

versa pour sortir, elle rencontra 
Bérengère qnl, assise sur un banc, 
désolée, statue de Ja douleur et du 
déacspolr l’attendait.

— 1 oi, ici, mon enfant ?
— Est-ce que Je puis maintenant 

te laisser seule 7 N’as-tu pas be­
soin de mol plus que jamais, pour 
te consoler, te réconforter ?
x Me consoler! Ab! si cela était 

possible !
Bérengcre avait quitté l’hôtel 

aussitôt après le départ de sa mè­
re File était venue au parquet. 
Dans son impatience fiévreuse, elle 
voulait savoir ce qui se passait: 
aoorant son père, elle voulait sa­
voir aussi comment il avait suppor­
té la terrible révélation de Clotil- 
Él •

— F.h bien demanda-t-elle.
— J’ai tout dit, tout...
Bérengère se tait, mais ses yeux 

interrogent ardemment.
— Ah! ma pauvre enfant, ton pè­

re a été sublime de bonté et de con- 
race . Aime-le bien fais-lui ou­
blier. s’il se peut !

Elles quittèrent le Palais de 
Just i«:#*.

Pendant que Bérengère y avait 
attendu < Jotilde, un nomme avait 
trav«;rflé la salle tout A coup.

Fl comme 11 passait, reveur et 
troublé, il n’aperctrait pas Béren­
gère assise.

(A continuer i

j_______________ .
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De réceiii» forAK#*H A Médecin# 
Hat, dan* le Nord Oueat, ont ame 
uH le gaz à la anrfaco du aol.

On contredit de Vienne la nou­
velle dea flanvailleN de Tarrhidu- 
< henee Marie au prince Ferdinand 
de Bulgarie.

Fat-ce uu nouveau gage du paix ? 
l.e ^ouvernenient allemand dimi* 
une graduellement le nombre dea
ouvrier» dana «e» fabrique» d’ar­
me».

Ia»journaux de Winnipeg oon- 
aidï^rent comme fort peu probable 
le rétabliaaement de Mgr l’arche­
vêque Taché dont la aantéeat cban- 
celunte depuia quelque tempi.

Mgr Freppol, dont la réi’ente ma­
ladie a Inaplrê d«*a crainte» A »ea 
ainia, a repria poaieaalon de aon 
Hiège au pftlali Bourbon, A Pari». 
L’état de santé do l’évéque d’An- 
ger» parait aujourd’hui des plus 
sutisraiaanta.

La compagnie du chemin de fer 
canadien du Pacifique a reçQ avis 
du gouvernement impérial que dé­
sormais le service de» «allée an- 
glatHei pour le Japon et la ( bine, 
nd le Canada, devra se faire Aton­
ies trois le» Homaine»|au lieu d'une 
fois par mois.

Le parlement anglais a été pro­
rogé an JH juillet, en l’Jionnenr de 
l’empeveur (iaillanmo actaellement 
en visit#au ohftteau de Windsor A 
ce propos on dit que l’empereur a 
entrepris ce voyage pour se concer­
ter avec le gouvernement anglais 
dans le but d’empêcher la France 
de violer Jamais la neutralité de la 
Belgique.

La construction de» chemins de 
fer en Amérique semblé éprouver 
un ralentissement depuis un an. Les 
rapport» indiquent qu’on a posé 
•J,117 milles de nouvelles lisses pon­
dant les dernier» six moi». Dan» 
co total le» Ktate-Unis comptent 
pour l,(V>9 mille», le Mexique :i05 et 
le Canada, 203.

Voici comment se décompose le
chiffre pour notre pays : Alberta, 
70 mlllea j C olombie Anglaise, fiO 
milles ; Manitoba, 27 ; Nonvean- 
Brunswick, 6 ; Nouvelle-Ecosee 5 ; 
Ontario, 13 ; Québec, 21.

Le Canadien nous menace d’un 
nouveau scandale dans le» terme» 
suivant» :

T e scandale dn bassin de radoub 
de Kingston promet de» émotions. 
Ne soyez pas surpris si la session 
dure deux mois encore. U faut 
voir U-tond du aac aux InlÉutté». 
Vous savez que Bancroft, qui a eu 
le contde Kingston, n’a jamais vé 
eu, n’est-Ce pas ? C’est un bd ordre 
de choses que celui dan» loQuel des 
contrats pour des centaine» tie mil­
le piastre» sont donnés A de» être» 
dans la lune.

1.'Oncle Thomas connaît-il Ban­
croft, h»s frère» Cormolly qui sont 
en société avec Bancroft Font-il» 
jamais vu ?

Sir Hector Langevin devait met­
tre devant la chambré vendredi 
matin les pièces originale» du dos­
sier. Le parlement ne le» « »'«ui en­
core.

i>an» quelle terrible M.
Molireévy u’a-t-il pas Ai» N tarti 
conservateur.

Une campagne en règle »» pour­
suit en ce moment contre Haït! 
dan» la presse américaine. Depuis 
que le président fîippoîyte A rom­
pu les négociation» engagée» pour 
la cession du Môle St-Nicolas ans 
Ktats-l nis, le gouvernement et !• 
peuple d'Haftl sont dénoncé» au mé­
pris et A la réprobation du monde, 
ce sont de» sauvage» et Hippolyte, 
comme le répète après d'antre» le 
Times de New-York, eet nn homme 

•* ignorant, violent, aussi sauvage 
A tou» égards qu’aucun chef du 
cœur dé FAbrique.’*

Comme l’observe judicieusement 
le Courrier de» Etats- Cuis, le» 
Américain» ont bkm A faire leur 
méd cufptf d» l’état de chose» ac­
tuel, qgl vrt un peu leur oeuvre, et 
ne le prooloment-ils pas .*ix-méme» 
en récftamAik? A lîippolyte le prix 
de leur» service» san» lesquel» il 
ne seratt pas, disent-1!», président 
de la république noire.

Le» Américain» connaissaient 1» 
pays aussi bien qu’il» le connais­
sent aujourd'hui, ils savaient que 
le président î>égitim* était le chef 
de la fraction la plu» éclairée de la 
population haïtienne et cependant 
il» se sont faits le» champions de 
la partie de la population la plu» 
primitive qu'il» apnellent aujour­
d'hui de» sauvage», et de leur re- 
piésentant, le général Hippolyte, 
qa*11»ont fait président. Il est vrai 
qu’ils ont été frustrés de leur assis­
tance, mais ont-ils bien raison de 
•'en plaindre musai amèrement ?

LA PRESSE MARDI 7 JOTLLBT 1891

U QUESTION DES SUCRES

L’abolition d*« druiu le su­
cre est l’un a es actes le# plu» im­
portas a d» l’histoire fiscale de ee
paya. 1 llu constitue une réforme 
économique d’une portée générale 
puisque le sucre est sujourd nut
l’an des articles le» plus répandue 
de la • onaoritraalioa Journalière. 
Le premier ministre, J4 Abbott, a 
droit A la recuiinalaaaace de toute 
la population, car cotte réforme cat 
sienne entièrement et il ne pouvait 
Aliens Inaugurer le nouveau régi­
me qu’en abolissant d’un seul coup 
|3,/>00,0(>J oe droits créé» jadis pour 
fonder Id raffinerie canadienne, ca­
pable aujourd'hui de au protéger 
elle-même.

Cette politique vigoureuse ns 
noua surprend pas chez M. Abbott : 
aon esprit Cultivé par l’étude et le» 
voyages l'a mis vite au courant de 
la question aucrière et sa volonté 
énergique n’a pas pria de temp» A 
lui faire rejeterles objections qn’on
loi a présentée».

Le problème A résoudre se pré­
sentait sous un double aspect : en 
abolissant le droit sur le sucre le ) 
cabinet enlevait trois millions et 
demi de revenu au trésor, au boa i 
milieu d’une crise financière qui 
est loin d’être terminés ; de pins, 
en admettant libre de droit le sucre 
brut, il frappait de moru la produc­
tion domestique, A moins qu’il 
n’encouragoAt par une prime égale 
au droit enlevé la fabrioalion du 
sucre ds betterave.

Le premier point regardait le 
ministre des finances, obligé par 
état do pourvoir aux icaya and 
menn*. Or M. Foster s’est admira­
blement tiré d’affaires, en repor­
tant sur des objets de luxe, comme 
le» liuiiears alcooliques, les tabacs 
préparés, etc., les droits qu’il per­
dait sur lesacre.

Quant au second point, il était 
plus délicat, en ce sens qu’il fallait, 
poor la seconde fois~-les fera bruts 
ayant été protégés ainsi la pre­
mière fois—consacrer le principe 
Assez discutable, en règle géné­
rale, avouons-le, des primo» (boun­
ties) accordée» A la fabrication do­
mestique.

Les parole» du ministre dos finan­
ce», au cour» de sou exposé budgé­
taire, décèlent certaine» hésita­
tions, certain» doutes et font voir 
qne la nouvelle politique a dû être 
disentée longuement au Conseil 
avant de se présenter, sou» sa for­
me actuelle, anx chambre» et au 
pays.

Le» ralllneur» emploient des mil­
lier» de main» et leur Industrie e»t 
dtîjA l’une de» plu» florissante» du 
pays. Ils devaient continuer A re­
cevoir une juste protection doua­
nière contre t’ImpOgtatlon étrangè­
re de produits similaire» aux leur». 
Kn effet le auoro raffiné rente sujet 
aux même» droit» qu'avant, a\ une 
différence près.

Mai» la fabrication du sucre brut,
A peine inaugurée au pays, qui a 
coûté tant de sacrifice» aux parti­
culiers et au Trésor de la Province 
de Québec principalement, ne de­
vait pu» être ignorée non pins.

File ne le fut pas. M*i» jusqu'A 
quel point se trouve-t-elle efficace­
ment protégés ? Nous le verrons 
prochainement. On lui accorde, 
pour un an, environ 2 p. c. de prime 
pour chaque livre de sucre brut 
qu’elle mettra »ur le marché, ce 
qui lui per met ta de vendre aux raf- 
fineurs au même prix que le» pro­
ducteurs étrangers.

l.a protection maintenue en fa­
veur de» raffineuvs déj.\ assez pnii* 
sant», dison»-le A leur honneur, 
pour roneorreneer la raffinerie 
étrangère, a été étendue d’une ma­
nière trop précaire, pour ne pa» 
dire plu», A la production du sucre 
brut provenant de la betterave.

On lui accorde, pour un an, ce 
qui devrait être assuré pour au 
moins dix années, afin de stimuler 
une industrie naissante et de l’im- 
platrer solidement cher. non».

Cette lacune n’e«t pa» irrépars- 
ble, tant «’en faut, lai question n’a 
pas reçu une solution définitive, 
nous en avons la certitude car non» 
avons foi dans le patriotisme éclai­
ré du cabinet. Il ne peut mécon­
naître ce fait d'nno évidence qui 
crève les yeux, c’est que l’industrie 
betteravière est aujourd’hui, après 
avoir passé par tout le» plu» 
cruelles épreuves, l’une des plus 
importante» dan» les grands pays 
de l’Kurope continentale, au dou­
ble point do vue de la manufacture 
et de l’agriculture. Des déclara­
tion» ultérieurs» devraient donc 
venir rassurer le plu» tdt possible 
les capitaux déjA engagé» dans 
cette industrie et la culture qui 
s’est mis dana dea trais considéra­
ble pour assurer A ce merveilleux 
produit du sol, la betterave, le suc- 
eèa réalisé dans toutes le» contrée» 
où l’on a voulu faire preuve d'éner­
gie et de jugement.

LE GRAND TRONC

I#e» dépêches reçu» de Londres oe
matin confirment la nouvelle de la 
nomination de M.Duncan McIntyre, 
comme directeur de la compagnie 
dn (Irand Tronc, en remplacement 
de sir Robert GiUepele, démission­
naire.

Nous apprenons de même source 
qne lord Cland Hamilton, M. Wil­
liam Haggate et William Lethbrid­
ge dont les noms avaient été repous­
sés. A un premier tour de scrutin, 
k>rs de la dernière assemblée géné­
rale ties actionnaires de la compa­
gnie, Toni aussi donner leur démis­
sion pour faire place A des ami» de 
M. Molntyre.

Ces changements pourraient bien 
être les préliminaires de l'organisa­
tion d’.inbureau de direction locale 
au Canada »ou» la présidence de 
M. McIntyre. Dan» ce cas le siège ! 
eodial de la compagnie de chemin 
de fer du Grand Tronc se trouve- | 
rait virtuellement transporté de 
Londres A Montréal.

ENFIN !

La quest.oA 4s l ean—«‘est le cas 
ds le dire-s»t enfin revenss etir 
l’eau, os o’a pa» été sans peins.

L’écnevin Stephens voulait abso­
lument la maintenir dans as tombe 
humide, et il a fallu le» effort# du 
maire et de plusieurs échevint pour 
l’en faire sortir.

( est i’échovin Gauthier quit at­
taché le grelot. F n sa qualité ds 
membre du comité spécial ds la 
taxe de l’eau, il a demandé à l’écbe- 
vin Htopheo», son prés.tien., ofi 
était sen rapport. Ce préaulenb ds 
comédie a repris aon refrain : Le 
comité a dépoaé aon rapport «t par 
conséquent n’exiate plus.

—Comment, a’est écrié )’écb*vin 
Gauthier, le rapoort psut-ii être 
déporté, poiaque les membres ne 
l’ont pa» signé ?

Ce dêpflt d’un rapport non signé 
par le» membrea, est la chose la 
plu» étonnante qui ait encore été 
faite par un président. 11 va bien 
le chien de garde manU ipa).

Malgré cela l’écbevin Stephens 
tenait toujours ferme, et do minute 
ea minute disait : le comité u'extsis 
plus.

Pour le faire taire, il a fallu que 
l’écbevin Thompson lui mît le»fait» 
sou» Je» yeux et que le Maire et le# 
échovin» Jeannotte, Villeneuve, 
Gauthier et Thompson,la ch-irte en 
main, lui prouvent qu’un comité 
n "était déchargé qu’aprèe que sou 
rapport avait été adopté par le 
Conseil, comme La Pkkahk le disait 
samedi.

Le comité spécial su fréunira ce 
•oir, sou rapport pourra donc être 
dêpoaé jeudi A la séance spéciale du 
Conseil.

Que fera le Conseil ? 11 faut os- 
péror, s’il ne discute pas immédia­
tement c» rapport qu’il s’ajournera 
A bref délai, eu une séance spéciale, 
uniquement consacrée A la discus­
sion du cette importante question.

La Fnmasr, le» citoyens peuvent 
en être assuré», poursuivra la solu­
tion de cette question de l’eau avec 
la ténacité qu’elle a montrée depuis 
le Jour où elle l'a soulevée, il y a 
bieutéit cinq ans.

—Le cigare " Reliance Ro#ebnd ” 
le plu» parfait des cigare» cana­
diens se trouve dans tous les maga­
sins de tabac «I* premier ordre.

____ M ♦»

La question regies. —
homme» éminents, le docteur 
James Clark, médecin de la reine 
Victoria et le docteur Hughes Beu- 
nett, disent que la consomption 
peut être guérie. Le Dn W 1ST A a 
savait cela lorsqu’il a découvert 
son baume de Ckkihîar SaPTaoK 
si bien connu et l’expérience a dé­
montré qû’il avait parfaltemen fal- 
■on.

Colonne Carsley
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Cadeaux de noces, etc., montres de belle qualité, beaux bijoua. 
articles en a-geat olaqoe. belles ebaines, sau­
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DEUX TIRAGES PAR WOIS 235 ET 237 RUE ST-JACQUES

Tirages oat lieu le pre­
mier mercredi et troisième 
aierciedi dê chaque mois.

VALEUR DES LOTS
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“German
Syrup

Voici qnrlqur* mots de M. Frank À. 
Male, propriétaire de l'hôt»'! De Wltf, 
Lewldton, et l'hôtel Tontine. Brunswick 
Me. Las hôtelier* prennent les chose* 
somme elle Tiennent et ne sont pas lents 
s connaîtra le» gens d'après leurs fimires 
ou leur mine et à connaître la valeur 
des chose». Il dit que son pèra et plu 
sieur» de mc» frères et meurs «ont morts 
de CoftkompliOn Pulmonaire et qu’il est 
souvent atteint lui même de rhumes et 
il tousse tellement qn il a de» manx d'es 
tomar. (Juand il a nne toux de ce genre

Il fait usoce du sirop 
nsvrtft,«i>«M+iAw AUvmand de Boschee etConsomption n 0htlpnt chaque fois

nne guérison. Voici «n
Uû^oditiipn homme qui connait le 
nol oUIIhUTO danger des maladies de

ponmon* et serait très 
partirniier quant au renu'da qu'il pren 
drait. Quelle est son opinion ? Ecoutes ! 
Je ne prends que le sirop Allemand de 
Boschee et j’ai conseille a plus de cant 
personne je pense, d an faire nsaaa. 
Toutes s'accordant à dire qua c'est la 
meilleur rem. de sur le marché pour cne 
rfrfes rhumes. fil
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Ornnnt de volant en soie a-pa 

gnol# .................. . 99r

la vertre
la rerge 
la verge 
la verge 
la verçe 
ta verge 
la verge 
la vergti 
la fergv 
la verge

la x arf c

la rrrge 
la torge

la rergp
Vente a Son Marché Se Juillet

('arslby

Hue Notre-Dame.

Vente à Bon Marche de Jnillet
t'oilet# de couleur pour damne
Mauchette# pour dame» 
r h e m 1 sot tes nlano hue 
ChomiS'tte» de cmleur» 
(’ollet* blanc» Urodea
i olleta de couleur» bnxdês.......
Fichus blan-e en dentelle......
Fichus noir» en dentelle 
Fiah u*n crfm©
n»h net noir
Ki*h net de cou’>aur .......
FV»h fMft ta* hrt»- ....
Tellings de couleur ............
Veiling* bro»ie»

. 5c 

. 5c
HV
Iftc
17c
IV

fi.no
!8C 

. 47c 
. lUc

Air
10»'
JOc

vente a Aon marche Se Juéllot

S. i^AR^LEY
Rue Notre-Dama

Vente à bon Mun'hé de Juillet
Mouchoir» 
Mouchai fi 
Mou* hoir» 
Mouchoirs 
Mouchoirs 
Mouchoir» 
Mouchoir» 
Mouchoir» 
Mouchoir» 
Mouchoir» 
Mouchoir» 
Vise chat r» 
Mouchoir» 
Mouchoir»

ourlé»
aree bords imprimé» 
avec )H»rde d#»tela».

-brode» .. 
en dentelle. . 
en dentelle__
onriea
carie» ....... ........
bord» de «au»eur. 
de dauil
«1» daufi 
da toile 
de toil*

Vehto a t»Pn marche sa Julllat

N. Oahsley

Rue Notre-naine.

Vente » Bon Murehé de Jaiilet
MOSoheirs en soie unie 17g
Mouchoir» teste* couleur» . |7C
Mo ichoir* en eon* tachetée üh-
Mouchai m m noie jBpoiia lia.
Moochor» eu sote ourles 
Mcichoirs en soie naire ......
Moxmhair» en sole brodée 
Mouchoirs en *oie li»»c brodoe
Mou* hSir» en »oic iri.iid..................
Moucheir» en #me barrer.
K > u de Cologne ------
K «u de Cokegnc en demised».
Kan de i'olotmc en chopmea. 
foudre dr 4e4rn- i.rlU Freer#

vaste a Aon Marché Se Juillet

O. C/AMLfiY
Rue îfatPg D—Ml

$52,74000
Tous Iss lots sont tiras s 

chaque tiraqe

Prochain Tirage : le la Juillet

Rappelez*vous que le gros 
lot est de

$15,000
Prix du Billet,... 11.00 
11 Billets pour... 110.

Ponr $1 voo» pouvez gagner $15.000 
Pour $1 vous pouvez gagner 6.000 
Pour $1 \ oüs pouvez gagner 2.500 
Pour $1 vous pou w/. gaguer 1.200

Il y u aushi uu gnuifi nombre 
de lot* de $5, ♦IB, *$15, #25, #50, 
#250 et #500, «lu total de #28,900.

X’oubliez pan qu’avee le mê­
me liillet vous jioiivez gagner 
pins d’un lot. Par exemple, 
vous pouvez gagner un lot quel­
conque parmi ceux quihout tirés 
tin par un, et le numéro de votre 
billet pent aussi se trouver dans 
la série de «‘eux qui gagnent les 
lots approximatifs de #25.00, de 
#15,00 et de #10.00, et avoir droit 
en outre à un lot de #5.00 *’i! se 
termine par le* deux chiffre** 
termiraux d*uu des gros lots.

Nomenclature des Lots

Tous ies Constituants Nutritifs du Bœuf Primitif
Sont préservés 

dans le

Une nourriture incomparable pour tous ceux qui ont besoia 
d’une forte nourriture sous une forme facile 

_______________________ à digérer. t.*u-e

LABATT (Londres)
Kccotnn'»nrtr» par ir* MKDECÎNS et antres comms «Mant I» 

MLILLKl R TONIQUE et RRtXVAJEea u<upe.

20 et 26
(. Rue St-Dizier

SEULë AGENTS Movtkkal

J OS

J. LJJ

A LA

Vente Annuelle de Juillet
■CHEZ—

I Immciiblr....... $16,000 *15,009
1 do ........ .....  5,U00 5,000
1 do ........ .....  2,500 2.600
1 do ........ ...... 1,250 1,250
2 Immeuble» 500 1,00
6 Ameublement. 250 U’

25 Montres........... .50 1.2
1UQ do ............ 25 2.'i
200 uo ............ 15 3,CX
600 do ............. 10 5,0

Lots Approximatifs
100 Montres.. 25 2,500
100 do ............ 15 1,500
J 00 do ............. 10 1,000
9M dO .......... 6 4.1 »">
99» do 5 4,995

3134 Lot» valant ................ $32,740

G. E. & GIE
1529. RUE NOTRE-DAME. 1529

Le* demandes de billets sont 
reçues jusqu’à cinq heures la 
veille du tirage. Tonte demande 
par ie courier parvenant le jour 
même du tirage, est appliquée 
au tirage suivant.

Le* tirages se font an siège de 
la Loterie, Xo 81 me St Jacques, 
Montréal, » 10A heure* dn mutin, 
urepréq JJcise.

Pour Billets, rirenlaire*. 
Agences et renseignement* quel­
conques, s’adresser an gérant.

A ots demandes partout

S. E. LEFEBVRE.
Gérant,

81 rue St-Jacqnes.
Montréal.

Téléphone 287b. jqj *

La Loterie de Is Province de 
Québec, deux tirages par mois. 
Prochain tirage, le 15 juillet.

$1000 DE DEFI
la i|a*rir*i ] shémis. 

les (ItoUitâ* lo® m&isdis»
de ta pcsxi. !s* m»Krt;<»
ncrx-cnir»». lc« c» »»^
• rétc». ie» perte- blarv-he», 
le» tn.»l i«iiea de I» ro itncev 
I h> posondrtS et« ..#«c. pjr,)* 
vfte que qui que r* »oi6. 

nvc-' .le* raraade» ccdOAo-e
;dsnre» plu» active» et le» mien»
nee%

«.'ouanltatiansiratnita». Tmite corre^pon- 
«ie»n e »»• a r potidae «oas le plu» conn deuu.

Z. Rr»b.int. herbori»!», anci»a rl^ve du 
sa> an: Dt .T. .A. Cr»v»«r. IS* carre ('Ksboifier. 
en fac» de la » atioa de pompe. Montr»-»:.

tsetame 
ds ao|r»

pféaaration pour fai­
re to nhe» W» pott » 
foU»(«iUn* I» fl^rir» 
’é» ilam»» ; ru «m 
-aceu-xir -iast ^ 

lrmeiit $1.-A a +0- 
tmUf. j «otapri» m 
balte (Tonsueiit. 

>sut a' <«n» »•>*.
|S:r-ea matais pré*

_ ^ „ asiatiSnpOürteéadje 
*C« k >afhs et rm-ln»

•at chares x !»sr fSS .eur Ost ssn» -s-
1 r U Si.. ai une murspau !»*» nr- » t^e >na» 
dedenu No n svoof da plo» la purgat.oa Je 
pou none qSi ■■*#*» la Wt» #4 de»»» au «ans 
«n#grande pur-'te. aa^EP c :ou e.c»”- e de

KN FACE DU MARCHE BONSECOURS.

s uns aurez des réductions sur toutes 
les lignes de marchandises.

Les Cachemires, les Tweeds, les Ser­
ges, les Etoffes û Robes, les Indiennes 
et les Cotons â 10 p.C., au-dessous des 
prix coûtants ; de même les Bas, les 
Gants, les Couvrepieds, les Corsets, les 
Serviettes, les Toiles d Nappes,

----- A COMMENCÉ------

MERCREDI, 1 JUILLET

AÎi. ((incorporated by

APITCAPITAL
150.000

ALEX. RAMSAY,
(5^9 Pres, a

TV' L»»-.

±\'.

OFTICC
OLLETST

parfumerie MARTIAL
rS* La pis» répand n» dans Te monde a'dNtocratlqa»

“SES QUALITÉS ASSUREITT LE SUCCÈS!”
Ja A rendre dans tontes ls«

/ I A PARIS: 11G rue Montmartie
( i n i e n:Montréal : E. Lefort & Cie, 388 poe SL Paul

Agents pour la CsmdJ

Fil Clapperton
««■rormuN t(vqtour» da (Il risppeftan. 

iüar» roo» »asn canahi d»v»tr Is Mc h 
leor ni »«r lo Msfrti -. U ns »n 'na«» 
u* fait pa» ds n»tu«ix et cùaqu» rouloau 
simnsixt 300 vers#-'.

8. CARSLEY
Na* r«A 1767. 1T* im. I7TX im •» ITT» 

RI fi NOrmUAlCK. MONTRKAL 

Téléphones BeU. 2420; Fédéral.

randr p exmi c ou e espr-c
rndlealMima Kl?» infaiihbl*»

r Ut frrr |»rT»p et* %nmt» ■ni-^» lin» hm <
Ufi 't» f” pMht»-- nt 's* Merer 
*n«di« dans «sa *»-tm ca»an*»a. Mms v*« 
IL Dcananan* H Lacuarx. m* lî« ru# MJ-m.onahOotsdSls n»»SW-Wi»a aUW M-ia#

TOUX PIRSISTAIITES, 8R0*CHlT£S, CATARRHIS
MALAOIES DE pwrmwc

CAPSULES COCNET
todoforr'ô-ar^'s*b*

z r * L
F» A I\f «8 — I. Ffioo <lo O'Dn roi me — F» A

DÉPÔT à MoPlrêj! : Laviolette et Nelson. J
ugurc rîLVüimn «airv

rm eti
:«p an» d«n»|

». O'tari* la

Vn mp^t* eFRrac» m v»aev
MS•rmi» au niais de :«c an»

mfittfM d» rur. Ortatit 1» 5L#

ÎAVaxTÎ AYrsjsæ. :»» F ntsaùm». nmr*
ttmpoéymfr ai toupie» maüMtea au»e^apar
l'Aboi de •o' -nAme '.x paqoat» arM nariT-< 
f j çHèri- Imrumti tenté ie» émfmrt e^eijrfe» é*tt 
■ - ,J Pemandec A rMr» pfcaraarlen
Ws » »wd#lfH*e»P» "i êtsMiM ». i Soft» r. « koUsefL Tcnrfpresnar lAdtafiavro» eerel - 
-- (sMha Che»^1 C# . MMffL Mich.. au 
ÉLO. hbSsitbKtXL ru»Nutrsüsms. Mantrtw

SIROP SULFUflcüX LE SRUN
un: k mi Nnm inirr n i;n-!wni r raa m

Pour ruèriarm <?erunra de Phtisi*. Bromthiiei chruniptes. cmtarrHes. 
LarynçtUts. IUctincUon< df T' i*. M UnéUs de péa* PMr PiSfivL'MMiur leprwpRsu

pms PHMMCS cnrnuu. »' ■Mtmrv». « m KtMfVH.
A MORTRéAL : LHVtOLKTTg â Ngl>SOPI.
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DEUXIEME EDITION!
Mmletp^Iltr •ooialre 4a rlS&ac* àm la

C»f
A une asnemblét» gréoérale des pro- 

priétaire« de biens-fond* de la mu- 
nieipaliié acolalaire du Tillafe de 
U C6ie Saint-Peel, wane lundi, le 
eixième Jour de juillet r ou rant, M. 
T‘i4od iv Martin a été flu com m ra­
sa ire d’école, en remplacement de 
Al. J. B. Caron, sortant de charge.

CltK'ano, 7 — l'a loeouna a été 
tué et s o lé près de cette ri Us ce
matin. On i>en*e que !vaateur de ce 
meurtre fait parue de la baude de 
voyous qui out tué le lieutenant 
Bar al dans Chicago 11 y a quelque 
temps.

Ce soir, les lions de mer savants 
du professeur Woodward . (reorge 
Heiscborn. acrobate, de New- 
York ; Sébastien Miller et Lvuis 
Cjnr. WÊ—ê

PERSONNEL f>. H d W H. fRASk'K Par M.4ÊCOTTB FHKHfS KntHAL 4 SH W 4 y

C'est avec une profonde douleur 
que nous avons appris 1s mort île
Mme Marie, Antoinette Sarah 
Knot, épouse bien-simée de M. A. 
trappier, marchand de peinture de 
tri rue Craig. Elle est parue, jeune 
encore, cette épouse adorée, cette 
mère Dien-aimée. laissant ce qu elle 
chérissait sur cette terre d'exil, 
époux, enfants, parents, amis, elle 
a tout laissé pour s’en alierdans au 
inonde meilleur. Ne pleurez pas 
sur elle, cela assombrirait son bon­
heur, mais consolez-vous et sou­
mettez-vous à 1a volonté de Dieu.

Elle nous attend IA-haut.

Disparition
Sherbrooke, 7—Le Progrès de 

P Est. dit :
“ M. Oyfille I.amoureux, de la 

société Que Villon A LAmoureux, 
marchands généraux de cette ville, 
a quitté subitement Coaticooke 
pour des lieux Inconnu», sans don­
ner son adresse à ses amis, mais en 
I il laissant, paraît-il. de lourdes 
obligations à rencontrer pour lui. 
'e départ inattendu a pris tout le 
uonde par surprise, car M. Lamou- 
•eux, qui était conseiller de ville, 
•ossédait l’estime et la confiance de 
out le monde, et l’on se perd eu 
.oujectures sur les causes de cette 
nexplicable conduite. Son associé, 
11. QueviBon, à la demande des 
.réanciers. a déposé le bilan de la 
société, qui comporte un passif 
d'environ $16,000.

Nouvelles d'Ottawa
Ottawa, 7—A une assemblée du 

'•oiuieil de ville, hier soir, on a dé­
cidé par un vote de 16 contre 9 de 
référer au juge de comté la requête 
«le Wn». H. Clnff demandant qu’une 
enquête §oit faite afin de savoir 
comment les affaires de la compa­
gnie d’assurance 4* Citizen ” soot 
gérées.

— Durant le moi» de juillet. 121 
Immigrants sont arrivés en cette 
ville ; 4S sont venus vin les Etats- 
l'nis ; il y avait 36 Anglais, 21 Ir­
landais. 10 Ecossais, m Allemands, 
30 Sc andinaves. Il y avait parmi 
eux 63 journaliers, 6 menuisiers, 2 
commis et 5 servante», les autres ne 
eont pas classifiés. Cent quinze sont , 
allés à Ontario et les autre» dan* 
différents endroits de la province 
de (Québec.

La grève des monteurs
Qttébec, 7—La difficulté existant j 

mire les manufacturiers de chaus- ' 
uires de Saint-Roch et les mon-1 
leurs a été réglée A l’amiable. (Vmx- 
ci, après deux réunions tenues ven­
dredi ont décidé de retourner à j 
l’ouvrage. En conséquence, des ; 
«'« imtations ouvrières sont allées j 
dans les différentes manufactures | 
informer les patrons qa’ll* étalent ! 
prêts à remettre à l’ouvrage.

«vtm» r»s'it votre »iu*> *«• * prove* *»•
emtO' . 't.lr*'» p»«c.. felU* .S«|WrW«* 

et A>•**( <*> tmuv<-«»» M»*.» Noua \•»» *' «r
feMM si H I ... pi % <*t .♦«
Porter riafiueu.:'.*» |Mr p>rV »*l<w

( »uih in»pr mt >er le »>u« iu h. #t ea«* » « eti r
| beutrüie fiori.utt noti# eWRerUe *si»« e» 
’ bouchon» . priait*» s a i»e* ris < mb- >. l»*i 

pur iioe» . de plu», noe» a - .-t* uik
meiu n-epttueebie» <W lt»« ree et F rtwr»

. u'ejrmHi ao> a<>uv bwi- bue impaviæ. m «»»«» 
< . • r

àiwqireaotrv bmivhoa imp-m * **» *’.r U
houteule «jae vo«m aiui2> wm

THE CAMA0IAN B^EWISG C0.
, a»-*

< • AVIS de FAILLITE {M KrttBALL 4 ASHMAN
V.'udrMit par En eau ‘'atlir *ui

EGIlBiES KIMBALL
ukalL M

«rt» 4r wxu.Ai mai» a ! 
t uwua. i-our ««aie pCt ■ Dane t re «I.

1» H A w- g. rT. V^TK 
tJS ra> »l .lacmea

Kit «i i# m.

O CHAMBERLAND
N •W' àfc»ad A«- i.uuaMr«« «le lu t* tt •• 1

.«■, i>..r>eU'n< %err*rie « t pleiPpi. va*e 
»• «**“> h-'uli-v « ho* *t év luitia.AMV

pœ . u, ni - a.<. » |«

Sir Charles Tupper a sollicité de 
l’argent poor induire, au moyen 
d'annonce», en Europe, le» émi- 
grant» à venir au Canada

Je doit dire qu*i! est Inutile d'es­
sayer d'attirer ici le» émigrants, 
vu que nona n’avons paa de travail 
à leur offrir. Il n’y a pae même 
soffisamment de travail pour notre 
propre population ouvrière Nos 
ouvrier» eox-mêmee émigrent aux 
Etats-l'nis, où les industrie» »ont 
protégée» et le travail est bien ré­
munéré.

i-e seul moyen dMnciter le» émi­
grant» à venir an Canada serait de 
produire autant que uos benoin» 
l'exigent, au lieu d’importer, com­
me cela se fait actuellement, la 
plupart des articles dont 
nous avon» besoin. I>e» droits 
élevés sur tous le» pro­
duit» étrangers attireraient l’émi­
gration et le» capitalistes étranger» 
viendraient manufacturer au Cana­
da ce que nous faisons venir de 

| l’Eorope et des Ktata-Lam.
Si toute» U» indam ne» et le» pro 

i doit» du sol étaient protégés ici 
autant qu’il» le sont aux Etats-Unis, 
nou» pourrions manufacturer tout 

I c» dont nous avons oesoia, notre 
! population augmenterait, il y au­

rait du travail pour tout le monde 
et chacun oourrait alors Limer son 

i cigare Crkme dm ls ( rkmk.
Seuls, les gage» élevés inciteront 

[ les étranger» à venir s’établir 
au Canada. Tant qu’on -ne 

1 changera pas de système, le»
| Canadiens s’eu iront* h l’étran­
ger. pour pouvoir vendre au Cana­
da. vu que l’houorabie Vt. Foster, 
le ministre des finance», a offert 
une prime d’un centln par livre sur 
tout le Hucre étranger raffiné au 
Canada, tandis au’on ne donne rien

four le sucre d’érabie produit ici.
I nous faudra donc émigrer dans 

d’autre» pays pour y fabriquer du 
sucre qui méritera un centin de 
prime par livre au Canada, une fois 
raffiné, et “ moi, malheureux ”, je 
né pourrai plus vendre des cigares 
aux fabricants de sucre.

Les amis de nos industries natio­
nales fument les cigares *• Crème 
de la Crème ”, manu facturés par 
J. M. Fortier, & Montréal.

201—jno

\ I t L RLI s \ k ► ' #« a« •# .«*(«• mstu. ■ .I Iiriiin»!» I L——0—1»—i rmésmkt par s»«w»
*w»w«« *• • •»»(, « *i h. ».m.

. « V«*i»ï» J $ ‘rHr' •»'>- N .» » S| JN .)ac«i |Mrti«* dr
die. a» ». »(•. No •» » tdr .«»f«f |«. .om.no mut. mvo r 

V» rj«-si j... qu . \ OUUW». I» .'.Htr.uil, a H» , la»t \» I 4» «*han»-irr» #IXM H»
ai *.m. kuiot-«ulu. ito» I*rouiw rai porta | \*n Um.» •< oui u ü Ta
a» «wniptant. l'.vlurva * tïi Jfi

D H R W H. rRASgR. . M
-V. i 1 v »

132 rue du College

DEMAIN tmoiDU A i m.

I C >M»i*c*vr LtM». ff Jvi» ION
Lm irai»» a»o»i M«»f i »»1 4» |» garo

é* •» i a» WtMm'r pour
(SU". .Ht -* m. « * tl 4*a in.. iU|f 

»N*r'U. d i -U,., aK|ML>»u.

D^lwrtciRsnt dy lea Marchaadises Endoin'iiaüees
Ki*buUuiaots d Hirer

lh« MonuuMmtv < adrm*» *** au
t*t ptir a» iu iueidum. "iSout»|m>io;i

imur habilienn n'» d h.f *r. —fat n>ç».*« iu 
txirea» d« (irrttier fa la « d*. Hott-i ur Ville, 
jtwuua WkUl Khl-l 1« VLlX/.K J( 11.1.Kl' 
cour iaC. a Mlhl pour K*« ai P-U*» nuivunia 
ue . .arure d hiver poui le Jepar emeut du fru. 
■avoir

Pird*-»na. panra'ou* e< honavta* do font- 
! mrv pour XI ertt ier* et llâ eoiniue-'. !«• tout 
, «unaet le» ockaiiUllo • u»«* l'oe peut w»u au 
I hun au du chef «lu Dép»:U*um»i' du Feu. a 
j 1 Hxtel de ViUe.entre lé np* du matin et midi.
| t«me les )our.-.

I^e« «MMifm-'l •ni»a'><'« deerem eevejer le-» 
j arti<'le» t'oit fis tionttes. Isequ-U ne «MNvnt t»a» 

ganitM s ils ne ■uni pa* a ci p ée.
lai pliiM btfio tu aaouae >1 ouim*»ion«i ne 

f*ere utfco-^u/e t ont aeccop. e
(Par ordre»,

Cils. GitACKMKYKR
«irertlt r >i« la Cita.

Pureau d» Grefficr dr la Cité, i 
du v ills.

MaiWl. ( u I i ISM. * • .

K* ss. HONTE K IDC AN

N«»u< .tviMw r»'cvi instrvirMo» de t nuire par 
em an public peur le «wmpte d«» oeus > oeti 
corn-, aux ha kors Allan,

Xerereai . prc»-jiidt » couraat
le- mur haadise» »iiivant«M> eiuCuumaff***» 
iwi .c ft*j e l 'Mii ilaii» le derm, r voyage 
dlmjioit^i it>ii ilv l.or.ire-*. Auirloi.*rre, K\ MS. 
J*oiite \ .d, u u N q x « ie v sa de rts. 
vV Mi . Il a i le Aki i>«irils de cimt ni l*ur 
Hand.

/ S «wRVe»» de tti»
Marque direreea. t‘T.'l!t i • aime «te the

_ _ \ .% baiiot» de i haarre,
VKVTK A ?.»»

IV H. ot W. IL KRASrit.
Eneantouns13- L.

DÉPARTEMENT
---- Dm* ------

CHEMINS

Grande lutte GVeeo-rorarine
S. Miller, reconnu le champion 

du inonde comme lutter, offre à M. 
Louis Cyr, de lutter avec lui et lui 
donnera $Hiü si lui. Miller, ne ren­
verse pas Cyr dans moin» de 16 mi­
nutes. M. Louis Cyr a accepté ce 
défi et lutter» jeudi soir, 9 juillet,au 
parc So h mer. 208—4

D«vs souirti'unmtn «’arhetdH ndrosM^es au 
■oas-iigit, e: portant à I i-nilcw " Soumi««'U»>i*> 
poor dru.ns - seront roc ne* au bureau du 
(•refiler de la Cité jusqu'à

Mercredi, le quinze Juillet eoumnt,

pour la <*>n«tructi«»n de dra'n* dans le. dlfT 
rent « iiaartlers de In «'itr d iramt la prv e-ite 
sa lu on. m |»artir do» é rom» publi<- iu-«iu'ft I tm 
iigrinnent >ie la rin »te < îia<j ie cote uans d<- 
dit» esrom». NU.vnnt le» devis que l'on peut 
voir au bureau du so us sigau*.

1» plu. hn.se ou iinem.e soumission ne sera 
{ta* néreMunlvetMeat ac epteo.

he comité des eRerntika «e n »en e le droit 
d'ais’.iix^r diflt raiinrs soiiiiinisions pour cha 
que qawtler

{l’ar urdrel,

PEItCIVAL ST GEOROF.
Inspeetenr de la elté.

Hurenu de 1 Inspecteur de la fit *. j 
Hôtel «le Ville.

Montreal. 4 juillet 1*91. I 204- 2

Aux Eairepreneurs

èT Des '•oii
n',roa^<"'
lucad. H,

—L» cigar* “ Roliancc Rosebud 
1» plus parfait dos cigare» cana-

avant de régler la dilliculté les pa- ! 
irons ont exigé qne les monteurs ! 
signassent le document par lequel 
ils désavouaient tonte société ou j 
union qui voudrait intervenir entre ;
es ouvriers et les patrons. Tons i 

les ouvriers qui sont retournés à 
l’ouvrage ont signé et la difficulté 1 
« est trouvée réglée ce qni a paru | 
réjouir à la fois patron et ouvrier*. :

On nou» rapporte cependant qne 
les patrons n’ont pas voulu rece- ‘ 
voir tous leurs anciens ouvriers, les j 
nouvelles machines prenant la pla­
ce de ces derniers.

— * ~
Couvent d Hocholaxa

La distribution des prix a eu lieu ! 
le 26 juin A cette institution. Le '
Kévd. L. D. Marshall présidait.

Les parents des élèves s’étaient ! 
rendu en grand nombre poor cons- ! 
tarer les succès obtenu» par leur* 
enfants, durant l’année. L« salle | 
était magnifiquement décorée.

Voici le» Home des demoiselles , 
qui ont reçu les récompenses prin­
cipales : Mlle L. McCarthy, mé­
daille d’or de bonne conduite;
Mlle Eg. Dabuc. médaille d’or pour j 
instruction religieuse; .Mlle M. J. •
Durand, la médaille d’or accordée | 
par le Lieutenant-Gouverneur pour 
bonne application ; Mlle C. Lafon­
taine, médaille d’économie do­
mestique; Mlle M. McShane, la 
médaille de langue française; Mlle 
Amélia Monette, médaille de lan­
gue anglaise. Dans le cours secon­
daire, Mlle K. Ward a reçu une 
jolie médaille en argént pour la 
langue française. L.e» deux jeunes 
demoiselles graduées, Mlles L. Mc­
Carthy, de Prescott, Ont., et E.
Dubuc, de Montréal, ont reçu cha­
cune une médaille d’or, pouf indi­
quer qu'elles ont fini leur cours 
avec honneur et succès.

Correspondance
M. le Rédacteur,

Vous avez déjà signalé dans vos 
colonnes certaines mesures pour 
lesquelles uos autorités postales 
d’Ottawa avaient retranché aux
commis de malles sur chemin de 
fer certain avantage gréé par sta­
tut, comme par exemple la paye 
de nuit, équivalent à une perte de 
f 132 par année pour commis de pre­
mière classe. Dernièrement le» a<;- f 
toritêa postales Jugèrent à propos 
de faire discontinuer les commis de 1 
malle» qui voyagent entre Ottawa 
et Port Arthur, de se rendre jus- I 
qu’à Montréal, mal» le» remplacé- ! 
rent par deux commis d» la divi- i 
•ion d’Ottawa.

Le parcoure d’ici à Ottawa par | 
l'Occidental e»t comme tout le 
monde le sait dans la province de 1 
Québec et pour une boone partie se 
trouve situé dan» 1» division pos­
tale de Montréal. La division d’Ot- i 
tawa a en plus deux autre» oommi» ! 
qui font le service entre Montréal i 
et Ottawa sur le ('anada Atlantic 
et dont le parcours se trouve dans i 
les mêmes condition» que l’Occi- 
dental, t e» jours-ci on va commen- | 
cer à faire circuler des commis de 
malles entre Montréal et Saint- j 
Jean, N ou veau-Brunswick, mais I 
bien entendu qu’il» sont encore I 
choisis dans le Nouveau-Brnnswick 
et nue Montréal est encore ignorée.

Montréal mérite autant qu’OU»- 
ra et Saiat-Jean. 5.-B., d’avoir têotéff, été., 
4trt à ces faveurs »t à c»» avant a- | low. Srad 
/e» et plu» le» ligne» »*ont longue» 
plu» elles sont psyan:*». Kd» mi­
nistres fédéraux et no» représen­
tants des ( ommunes penseront-il» 
à notre division pour cette nouvelle 
ligne de Ssint-Jean. 5.-B., il m’est 
bien permis de leur faire cette sug­
gestion ayant toutefois peu d’espé­
rance qu’ils s’en occuperont.

Votre, etc.,
Jcrftem.

Montréal 7 iuillet J**1

gasins de tabac de premier ordre.
203—6

LAP R ES
ci-dsvaiic de U maison NV. Notman «t: 
Fil», photographe, 208 me St Denis. 
Tout portrait posé instantanément a 
des prix sans précèdent».

2 4, 7. à IL 14

Louis Cyr et Miller 
Grande lutte greco-romaine,jeudi

le9juillet.au parc Sohmer entre 
Louis Cyr et Miller ; cette lutte se­
ra la dernière en^re ces deux co­
losses. 203—4

ARGENT a PRETKlt 
tmr iMlfal* promi-^ofaeK. tralro» »r. < béonm 
tealcmeM. Argem reçu en depdfi. leieo»,
( pourcent parannee sut dep >t.

J. 0. DrjSRosiK.n-i, Bananier.
14 FtaO» d’Arinnf

Grande Chance
— D'EPASONCS —

SOX ARGENT
En venant a# h«‘t6r roe MenWe*

---- aü-----

Magasin du Ban Maralui
Ayant srMeit un JOB d'nne grande fabri­

que de meuble? do Ifant-Canada. je snie 
dispose à offrir un aneorfhaent de
MET BLE» d» îO’ife^ -orfe», ainnl quo VOI- 
TfRPH irENFANTf». etc., etc., à 25 p. c.
de rSdvrttCfl.

L'asfifllte »K r«?*pertneu»eme»it eollieitse 
avant de donner voe commande» allleqr».

F. X. Z. GERMAIN
1396 rue Ste Catherine

TELEPHONE BELL No 6357 
gnf—ra j •

M>utm*ftiou* cachet* om. 
au eouMtgn», ►cropi 
hurenut du grenier e 
del-de-VUle, junqua

• Mercredi, le 1» Juillot courant, < midi
1 pottr ire diver* ottrrngcft reqniN pour lerer- 

iloa d un portic «roiuoinldc heu et de Poliot? 
'■nr 11 ne Rachi'l, quartier •O Jean ItaptiMte. 
amri qne ponr IV rent Ion d’un poatc do pom­
pier- Knr la rue Mullinn. qunrtier Ht (•nlincl, 
dapre* pian** et d'*vi» que l’on jiouiti 
voir chez ATiMieieur L K. Mouibrinnd. an ! 
leete. N«i l:i*5 rue 8ti* ( atlierine. pour Je 
po*t«- conjotat do Ken rt d«* l*l»lic«*. or Mon 
cieitr J. A. -deiv 1er. nrrhiteete. No 25 rue St 
Jacques, pour le iK>*tedea pompier*.

Le comité ne Mbldifie pas d'accepter la p us 
bS-se oi aucune de* noumiMion».

(Par ordre. 1

chas. m.AnoTEYKK.
(irrffler do la cité.

Dissolution de Société
LaRm iét* falrant autrefois aft«ui«*N-a'i* !«»■ 

nom et raionn dr Iv-ileau «*i LiaiuioiNl. i «»iimie 
ki-nt* tréuéraux i‘ .^.iirun 'e et lOurtiers a 

• t»' itUamite lo riln donii« r 
Ix*-«oiis-i^ue a> ant rie imuuiié «^ul a»rnt 

pour Moutrral «-t les envirKiiH de ht l'uinpa 
jruie «l'a—iiran. c sur le fell Laaeaahin- ot ifa 
la CViiii]>apa.ic d'as»uni»« «mir le f u fitt <»f 
IxiiuJnp, ' .tulmui m Ira attuimt d'.tsHii»»nMI 
et de cviir! t e. i oiiitue a l ordinaire. en «on 
nom ae'.il.

JAMES B. EAMFORD
AOCN’l

43 et 45 RUE ST JEAN

.m x
(luATI», itiwpré nouvel ordre 

1 ne modifie* qui a i'ivrnté un non veau nyp 
tètno pour fair** le* niheii u ou vei l une .*c<»le 
de roulure un No it'-ÜA rue SU» 4 aihertlie, 
nui ur le de *on eiiildiwn inem de lloaloii et 
Nc'v \ork. Dau* nette olo. lie» dntm * ap 
prenne d a eoitycr. fMc«»niier. »arn r .*t ilm 
per d.iU* toil* le» i^tuiren. Hoh««« de bal. de 
f'eei.t.on et dr olré*. le *\Ktiiue »v4t nr 
en* , uné pur I inventeur du meUitMire nj-tu.* 
me de rolw - de I ualvei». Chaoue meim»«'re 
P- »;! e {ta ig nor de» ••«•utaine* de UollorN. Vhe 
« te/l a - u i mt. il ne vous roiuorn rien 
de \ is i ter .<*on faiiu'tiv nyNteme. Coite* raillée» 
on 3 minute* AUmiI une clianoc rvt'eptiim- 
nolle pour queWiues dame* d . ntrer dan* un 
eommérce iuoratlf et do fpurucr Ur àr< 
pirjour. Mero*. c'e*t inalalcnant le tem)Mi 
te faire aiiprendre à vu** ttllo» ce travail 
payant, MLLfc J. PEN LC Y, u Mo (>v 
tlierltté. Vontréul. Ja» ^iktoino de taillnire le 
pin* populaire invunie .iui-qu'ici. Uusrrtle 
<PMt. _

LE VIN DE QUININE
DE CAMBBELL

Ce grand tonique fortifiant, ftlen de «em- 
hlatiie pour U'teifude «lu prititempa indi- 
RrNtion. etc.

Lo Vin de Quinino do Oampboll cvt 
l'original et le melll»ur.

m i *—1 an

DOCHAME. LEDUC & BOUUOUE
Intr^tileur* civil* et arpente ir*.

35 Rue Saint - Jacques
bétisNode VKtencinrti. Brevet* il inven'ion*.

#.aj id
i !<• Mia«ra«u. Nulle; rue Oitar«er*ou\et»
; luu. li.ii'l • Ù «J-. : vO i.il pr r , .|H
• t:on du e W.

Pour auiro* Vatortn-tiion» ■ a«i «laetr à 
l DES*ARTr\r.

« -irAtru-.
N l.n* ni» Ntftr» (taifto

MAlli-OTr»: t RF'HIX.
it Knranteur*. JU.il*.?

La l ie de Nav. du Rich, n d’ilüt.
sqte,

LIGUE ME QUE RCC
Aéra e g» meet nouveau et important 

durant le belle eeleoo
C<.moiriic«ir.t dl . ait> lie 1* .s juillet pro< Main 
l.r» lanrnra de •« •• ctmumenfa lai«*r.unl

M» nlnml et Uurlke, .«*- diiimm . e^aprén midi 
à 3 hre Armant a l'i i*. l:i«re* de iMo.ai 
heur»» laU«ei'i>nt e' dernier a n Hre
p<»'.r Moi tréat et a minuit poUi (Radier -
arrn mt a Montre,*! *» ijurfa- re*t^r ivr
mn,t fi • Nr« lundi matin, am tant fi sort*!
et L.» iM^*u.

I.'» l .--.ttp t'* qui ajant |ia>«> leur |vi«Aa 
ge •:<-Mon létal 4» L'-ii'hor au i ir- r» » au 
rebt le pnvilrtfr dr retourner fi TitnalUv * r -» 
dai * lune ou lautrt dlroriion Man» pn\,r 
d'eitri*.

14-M p.*Mumcr» par i^teanier du samedi voir 
en pi>ant leur i,a-«*ge «trdinuire. aup.nt 
rtnnt a un Nltc «ie retour UH ATI •• p«r <* 
ateam«M du diioaiitbe. Il u) aura .*«*- dl' 
trniiMport de f>vt par le •teauiei du <Um»n 
«!»«• IVmr p4«<* anfifile* InrormatUm*. -a 
drv»«er auc bureau» ni-ueraufid< la Compa 
gnii*.

JULIEN ( IIA BOT 
Oerant («mor.il

AI KX. M11/j> .
(îerant du Trafic.

gijum HNI. ItM Im

Ci« de Nav. du Rie. et d'Untario

i** P'ueteure Obevaua utile* et •.me
lirande ^*-e tte de h.«rna«* Mmple* et deu 
bl*e A..'A un trermeai le raH ioae «f** 
«emprenaut lieu a t e-i '«u**. aae Phfi'«*b>nue
» ro it**t » e*. t ix* ■ l.\’ re« e*. * le., un l«* -^ t art
anp • di* »r. m . rv « taa*« uao VaA.’reie 
taM.i.i i. rr. un Oinnu-.ie. u*» a amj*« de ta 

( miUe ave*' tlmou et po!*. tr« .a tLij|ii,«a 
I ..«urerta é»u* i‘barrette- peur tnatU-« une 
I 4 barr* ite dr node, un Pha-ton |a>ur pi>ble*.

t' SAN» KlêkRV» es
K1MHAI A ASHM VV

g Etli'ailteitr<*.

A VENDRE
Pour c»u»é tli» nanti*, ttll «grt'-t d»'

I pompé flinèbrp rompit»! i*t n» ttf, tel 
qu» l'orbinarfi», rhsvsuz, ntfolago, 
rt<.,vià trv» hou mur 4'hé Avisé 
céltrl qui dèsirt* prendre V4fitté ligné.

I l uechanré éXotHitionnsIl».
; S*udr«*fi»ér

A. N. rAI TKI X
AGENT niMMCUBUB»

1608 RUE NOTRE-DAME
CHaMitrrc o

l*»i tno

Pilules Antibilieuses.

*L>le Mai e.St l*.*»u. Mm.iea.vt.ui -••M.l* * '| 
JtHc'tin . . \ ,,, Aa«*e \ au

de ui. *TJ* w *l U.»' .. ...
«• * P » fXIbs » Il « I r .m, .4..
-e. h m» «. eumtéML l.SF pu». a*ilieiiiie

S» J-an se b» mïk# ’A'Wa.aw. 4 « ot

M «rtie* ^ ^ * ,,w \ j *» ■ t 4* p *•.
N, ia i*or> •»*«■ > • a. m. ♦* » I > e fU.
Naiti.iv N ». sfijvat. S II. 1*4. »r 

De la Z arc Halbouaie pour
(AA’>e. ■ ’v.’â a m iMJOtam «•« nat

*• ult menu «•! *l4i.uy p.m.
Je' . ne Ht F-WiL. MO* .rio» rte 4IS i> n»
;»» > n lag el V »h.'*»ui4T *14<>p ru.
^aia4 I. n. Ht Ku*ta**b<* .V.Wp,*rt.
M J«iii*me 4. u. à..*» n , 
ht. P*. . et SteThéréae »< v» «.m. \<Y<p m 4 M 

» «n ■ J 1»m. ivé1 p m l« .«innti 1 é au 
lieu il# -t.*»» p.m.

D« Ht Lambert »»«»ur 
fliarnhly et Marte* dfa Ait* a m m» roe«*oe 

• laitt a* «*• le tram du Oramt lu*a* *i« 
> fi* ne*a m dr la »rar Hoi*a\ Milura 

Mann llie. H: C. -aliT. Ifa41*»* tnt '• . d u « . *.t 
■a* - rd tul a» ci' l>< tralu *tu Orand 1 roil. 
*. '.(** p ai il.* ta irare ifi*. t\eut ur,*

Tderpiv tatian tle« Mistnu F* rj*té |.*« 
«an.iviiv, * mai «-ha ’on» )«-* ,<«n'* \ , opi|»ti« 
led man. hr, .nitre- train» le» »undr emu 
ne arul. m.-nt al • e 11 «at aulrriiMHtl ii.diqo» 
•riuti a.tl.m «I d'*i'.nr. î î’a do • omits Imn 
kill i# Ua it qui »*«trt e klonirral .«* «atnnli.
BUREAUX l»Ef( WI LFrs \ MONTRUiAL 

-U* iu« m Jh> quo*, cl lo* «ta. ton*

N tj3i
iHSMrN nit ren

I N I K IK <> LO N 1A L
ÏS'.H — ARHANUKMNNTrt D’éTÉ l»l»l

A par’ll' du (TIN IWl. le-» rralu*
nipremde tat» t^.*t • i|uotldteii« < Itvuiotwit 
rbaipir jou Or-<11 nan. lie* e\.'*ptr»J voltliu*
mil
iM-part lié Montréal, h la in»"» MiHtavm. 

tr.ie, |Mt le < ’leiiiin de fer du Urand
l....... 1 M

IV|Miridc 14-vifi ... 14 VI 7 .v»

K
NOt VRAI N A B It A Mi K.M K NTS ent-e 

Montreal . t Bouehervlll«». iiiiaiii la l». l c
•AINOIL Couinu- . ■aut lA Mil. lr n Jfil 1 1 
le* Ktramer* tA*n(fU' Uil vi Hoi'fitiitpu for-'ni 
le m. rvh-e coiuinu *uit u>u« le* jour* d. » 
dlinan. lie* -\. ept<'*> :

D'- Hour) en i Ile ii a. Ni.. l'.UO, H.ini 14.111. 
I.fl9 p.m.. I.O'i .1 4*15 p ni . lîbrlirliiKa 
7.n0 lu.on a. ni., uildi, J.((0. 5.30 et 7.30 p.m.

!/«'» i>a*NaK«>r» pour Wmichervilli* p. urmnt 
Drendr»* le la.’Mriirr nil au quai do
1 Ile Ste fli’ieiie a 5.15 p. ni., qui tr.uipurt< rn 
le» pi»v«atr<T« a •. »rd du //ar*. f<» /,#, lnl-Miint 
Hech«-la<a a 5.:vu pour Kon in \ iiir.

P«>ur billeta - 1 autre» information* faire 
applicat on au capitaine à Jtord 
A. KfcxroRORN J. CHABOT.

ln*pr« t«Mir. (} tant (émi rat.
M uitr. al. 3 mille I • 1.

Les Amers Indigènes !
Le plu» économique on nnîme tomp* 

que le ptuaefllrare tontquowto- 
mnchlque et dlgcfttli.

aMETIS TNI>inr\IÙS doivent leur po 
pnlartté auit p’n* importante* q > tat I f A* que 
peut avoir une nreparahon medicin t|,.. un» 
offlcarito toujour* certain*'. 1 ai»»«ncr do tuno 
pnni ip«- «l.utK' rciiZ, et la modicité du prix.

anaiy *•» de m.ucrai. Tél. 2S01.

Bur> au du Greffier de ia Cité, 1 
Hotel de- Ville. 

Montrôal, 4 juillet Ifi»l f

BRANDY
J. DBNI8, HENRY MOÏÏNIÉ 4 Cie

VAULéK A. CIE
«rOffTKf A’.

Seal* a#eai* po«r le (’anaSa.

A LOUER
Plnsiétirs hoatix bureaux, bien 

éflairéfi et chauffée à la vapeur, 
sit nés an-dessus des «relier* de 
La PkEriSL, sur le meme ctaec 
que les bnrejiiiT de raseociation 
des Entrepreneurs, No 71a nie 
St-Jacques. Ils pen vent servir 
de bnreanx poor avoeatt, an hi 

<m fltMff d’^chantil* 
esser à

T. BERTHIAUME
No 69 RUE SAINTJACOUES

PLU»oASTHME
f>pf>rrm»ion,€litarrh*. 
pmr h FOTTDn CX.mT
A obtenu les p/ne fuurtee 
rAcompeneee ~ r^pCt 
Oaus loutéS les . tcA.

Licitation Volontaire
AVTOKI3ÉR EN JUSTICE

.wara vendu par encnn publK-, au plu* haut 
etdrraipr i;ti< licri—cur. .MAHÎ»I. lo VIM.T 
HVlTde JC1LLKT courant. M-rd» a oVZK 
heure*du matin, au bureau «l« M M. I'ar«*nt 
Fr» ro*. «tvenlH d iinmeublus, au No 4 . de la 
Rue SU Jacque*. 4*n la ( ité il*' Montn al. l'im­
meuble ci-apr**" di^rrit. appartenant pour 
moiti'- aujt lt**rifler4 il»- M. Ftatlcoi* X'aVlrr 
(tu<>nette, r» potir l'Mntr-rnoitî»- u M. George* 
Hrid^rumn. eavoir :

Un ernpiaectnent *!tu" au coin de* rue* 
Rachet-ot Aylmer, «’n a cité de Moniienl. 
c«>B te uæi *•< Xante «t <,u :••/.«* pw-d de lar^ur 
•<nr .soixante et dixa<'pi pied* ot *it pouce- <le 
frofondi-ur. «oit unu *uporticie de 51J piedb. 
le tout nunvtre anprÎNi c et plu* on mom*. 
ojnnu et deeiK»»^ coowne i„t numéro «km» 
e«?iit •cize il21»') «ur le plan et livre de renvoi 
o»B« ici*' du quartier -a Antoine, de la cii» de 
MOfdréat. avec ntl won ;iortant le* Vo» ,u r e 
lterthH»*t et S* rue Avjmer «• autre» dey,» n 
dance.

Un depot de cinq cent* piastre» sera exi^é 
detmit «t»cl»érf«weur.

Pour le<« autre* cxuidltlon*. *'adfe**cr tu
no; aire 9ou*«i^né

L BELANGFR.
Notaire.

Montreal. •Jjulllet iWl. 7.10.H.17.il.i4.

Licitation Volontaire
AUTORISÉE EN JUSTICE

Sera vendu par encan public, au plu* haut 
et dernier •nrbérî'xmr. MARDI, le V1KGT- 
HUIT «ï» JUIfil.KT c dirah» a oNZP!
hauré* du matin, au bur»«u de MM. Purent 
Frere-. afrer t d Immeuble*, au No 4'» d ia 
rue Et .ijv-que*. en lacft- de Montrt'al. i im 
r net» b le cl apro* décrit appartenao pour 
meitfa aux héfl’iéf* de M. Françoin-Xavier 
Gncnet c et i»our l'autre moitié a Alfr«?d 
DaJbec. ecr. avricaf. «.aroir

Un e»nplae«.-ioe*»t avant front *ar la rue 
Dorcbcuter, co 1» cité de Morftreal. conte­
nant une «uperfl* i« de quatre mill»- deux 
cent sotvaifte.«»t-donze pied*, mesure an 
(Claire et pP*« on moinx. connu « t dé-icné 
•ou* le naméro troi* c«*Bt quantnb fileu x <3u» 
*ur le plan et au livre de renvoi ofTh-ie!» du 
quartIer >t liObla de la dite'dlfé dé Mont­
réal. *nr leqtM-i *on* érirée* de* mai*on« i»or- 
tant lee No* r* 511 ne la dite rue I*>rcbé* 
ter.

Ud dépôt de cinq cent* pia«’re« *era exigé 
de tenir enct*ér1«*m»ir.

Pour le* «Mitre* condition*. * adre**er a» 
notaire *ou«aiirne.

L. BELANORR, 
Noalre.

Montréal 2jainetlfiPi
__________________________ 7. 10. 14. i;. 2l, 24 _

Ventfi par Autorité (le Justice
AVIS PUBLIC

r*t jfcr le* prfrmte* dorm^ que rimmeuhle 
dori Moore fille ma«enr»* « t u«ant
de«e* «lrottsdc»r4M rtdiatrtc* de Htmin-wl. 
rt *a *o*ur mineure KDen Moore ianuewdu 
martare de Kc.lxrrt Mo* -e. mar»n'a^,*.ri'r de 
brmilloir*** et ifrt»»K Rvan. de U dire ci:é d<- 

' 3f6raréal. «cmt prié taire* par indi\-era
rendu et adja»c au d*mi* r et plu» c from 
«qH hrrtaaeur. . « du r»o*afae *o i a
tf»r. le VIVGTfKMK jrmr de JUILLKT 
nrOcbaln. a ON/FÎ >ie«r**« de 1 avae’-mldi 

, mjef aax ^-oeMItlonade vente qof seront la 
ot ak»e» ar.uoao^ea. a ævolr 

Le It» de terre eit«é dan* le quartier «*t 
• flnbriel de U dite «ité de Montrai.], of) U c*t 
' connu et «ou* le numéro troi* mîl>

«sixarte-dtz >So 3970) an livre de renr* i «i 
plan oAelel* de la p»roi**e de Montré.!, 
evee le* hêti«ae* nM-erijréc*.
Lf eonditfons derette rente peuvent ao*ai 

rtre obtenue» en •«un temp* avant - et te 
vente du *oa**tgné.

__H. D. COTK. N. p.
Men trial. K jnin 191.

» jntn. A 7. W. Il « 17 juillet

!-*. M. IMtOI r,x
'/•■nui/iicr* rt Churpfnlirrn

13, RUÏ PORTIFICATIOV. »;
Fixture» de biinnax ot toute r« parai ion 

laite a «le« prix mttdéré».
Coin de la Côte St l.amiieti, Montréal.

JiP* AMERS INDmKNICS «mt une combi. 
nat»>>n préparé», dan» du* pmportlon» rijr.u- 
mit. ». «l'un Krnnd nombru de racluo* «I <i e 
éorcea !**« plii'. urécl«**iet5»» por lonr» \t>rtu* 

» m i la j iiu-dicinal*Uiniq«i«n. Htoniaclilqnu*. «iigo* 
lit re rt cariuinatlVf*.

llH-m h

BEDRRERIE A VENDRE
A tm mille de In x ille de St Jérôme, en opé­

ration île ui* 3 A I an». Bon*.*; clientèle. 
S'aérerser à

J. E. PARENT
Notaire, Si Jérf.me

______ _ » i~ *fii j i ; i r i. - î; fuiL

lie* Maux pf Irrr.. FTot itt>r-Mrurvr 
! Naünkkm. Malaiwr Grié^hAf. noiit. |» nln* 

rouvciit la null* «le d.-niuarrncnt «le 1 «-«tomac. 
f rtdan*oe ch«. I<« A .M K BS IMMGiAK.» ne 

masquent Jam . d ipporu r un oui u. nu •. 
prompt, et le plu* hou vent, unu KueriMon o«»r-

le« AMERS INDIGENES ar vendent en ^ 
détail dan* toute»* lé* Imnn»** plianuv i«« do 
la INiiHHuiu e, « n itottv* «ie ia et*. *riil«ments 
coTi»euHntcc«iu'll faut pour ^ ou 4 boute!Il** 
de 3 demtard««.

S. LACTIANCE
PROPRIETAIRE

1638 11 1618 Rt IIIIÏBITHERIIIt
MONTREAL

W. H. MACALPINE

*<«■»'■ p*
I>ul SD^r ISTEîTr 

yir tf> tfrir? rontrrlrM Ajf^fions 
ItBûmSt J* Toi/* ur d H fü*f, H iri* dr bi’r rt 
untrrx iodiepor fions t/>ri rq dèmvtrt.t : 
('tmtiipntivn. Pntr d'upptfit, M i r dt 
trtr. Rte.

Le Dr D. Mnixoliiia. prAtiritMi diwiiiv 
gnd, écrit 4 4* 4jn1 Mill .

V" là plu*l«Mir* annéix un* tu fan .Mif# ,! ,
1 lnl.« Amllnli. .lu i>r \éyrl ;« m* trouv* 
tir* M«n d* l*ur Mm|ilui

•b’ n* pul* .ina fair • 1‘filn^r <li> I. ur • um|><«Hiaq 
■nr v I» AVer hl*n «ouilü <• <• fair* i».iiiiulirt N'a 
• n’<-iiniii |Na 'i* inm -ir*. rllra p. uvriil ^trr <(|n,. 
«•"•«fra *an* danger <1 ma nnr foui* dr «•»■ «fi Ira 
pi u ••• m< rcurlrll** *<'i4i«-nt »-• .i A faii nm* »•!., 

S o ■»nb'mrnl|a fata un uBag» .«n u.léraMa d* 
rra l*i .lr*|MHir «no* patfaMa, i.t*|* jrb-a al-iia-l 
« tn. l -iêr» au tnainlra i-1r<oiirtfilicv* /»«wr ♦»<-i 
«a^Htr * I 1<* réaullat ■ élé dra plua •aliei'ataanla 

("r*( d.Htc avrr platair «pir J*#n rmoniniand* 
1 •««.•i/» aux prrronnr« «di «nt lirtoin d'un pur- 
gaiif itnrx, Kl I ir i lV, KT iNoyFKVMK

l.avrdinr, Irr n il IH*7 Hr l> MAIINOLAIS
EN VENTfr PARTOUT 

rm rwoiMti KTAinr

L. ROBITAILLE, Chimiste
JOMETTE, P Q.

PRIX SEULEMENT i5 CTS 14 BOITE.

,W/. «tASSE/..

*’<3*4°____ ■- «r

' fVnj.in'/. - une houfrillr de 
'Btû O* .i «oirc pharmacien. 
la<*eulrrui' dequi o«.. onll« nt!

unpoiHOii.eolitro le* piahi- 
<!i< • • >• lu*,Il gui rt'. n jui I 
«iiic* jotir* *iin* l'uitlndu mA- 

, «le In. Jx> remède uuIvitiioI 
am< ri (lia faiinqiié 

pur Ih* £v*na Cheml- 
c*( Co. C«nct nfiti, 

lU.â.

«14. '1 «‘Ix FiMtolc» 1*11,‘
.IO IL'uinufkL U» Jf
nu rmiMiti* •%-2«m ( nmphrlton ..•Aflô
•la Divlbotial» I lo
«la »> hurwt. 1 (U
• !«» N' W' ««h»)• ... 2.V)
du Mon.-ton. . .Y00
• b» ^»lnt J am. . x a»
tiu Halllax .n.»'

»\A4i«m. üuri.ur*. buftaia cl iqu» le» 
autri'w uaw«»u «lu irnln oxpi.-aa rapide <i t 
paît de Moni ical • iiaque lour pli nmii«-hn * \ 
i « plé) » h *» lii'srn* mi rend.-ut dir«* tninonfi 
u qu a H ililiti .an* irainfr i. en vliurt hulk 

brui e* et li t nie *• ni lu nulo».
la’* w igon* du cfieiulii an ter ItiMvctdnniAl 

entre vbiiilrt-al « L il iHfun ami é. lu r par 
I el««-trl4'ité «i chuuttV* par lu «upeur «ln lu 
Inuimiollx n,

I ................. » "• I ’l- t . t.MM ,
tr<H«k»aiM du train «la Mtiutréal a

là,. bauue i«»tti <l<'.» dniuanclia - \ ■ pic* 
■n rendent direct «•iim,h ** Drtlhnti*lc.

Tou* ins ir.tin* «Ir-'uleut «lapr*-» I» lamp* 
mm en «le 1 F«t.

lie* hlll*U, nller «il r. tour p4>uv«'iitCtro nb 
t >nus. p«nn f«%ire In iru *i «m • »n inlu» «le fer 
ou bntcNitx ,i lo i* b- «'tnlmlt* dit liai «lu
ilmi%< M 1 -aureut • u «I- « l'rovltice* Marin 
nu m.

l'n-.r le* hlllel* de paeaiigi* • i toute» I,.-* }g. 
fonnallosi" uti rapport av«.' In prix «In* pa* 
*m^« lu inux du Irot al lo* arntnKunK iiiaito* 
itali.*. «'te.. * adn *»"r à

O. W. ROUI \ SON.
Airent du fret ni de • p»«*.qf«^r* d* l'Kat, «üi’é 
in Sl.JiarqUn*. Mnnlr.al.

D. FOTTINQKK, 
Siirlnimnlaiit «su > li*f. 

Bureau du chemin 41® for, *
Motn lcn. N. H.. 17 HJlS UNI. » «-U

D

135-2a -I» J »

,11’I/OME «»f Mu- 
iluilla d'Or.

A ri f oil 1. RAiTcg I . 
bmintrlhie. \o.TW nu» 
« iwig. Montréal, F.«y. 
vl» ni. d'être «UnlOiiia 
«•n rruiuMv par l'A« a 
«îémle Furlalmuie «te* 
lin eut mn*. en récOMi
|ie|i*c dn* grand*
Hnrvlce*. «iiu» r*ji«|*no 
nu* uuilaue* le» ptii* 
dr*eN|idr«M. an» «'éli. 
bra* Keméd** l au 

\agn* patonlé*. «|UC Joui le m'indo devra, 
(lonriavntil. or n ployer pour »«« guérir.

irnvcrr De H In urn* du matin Jti*«|U'à U 
beuriw du *olr. le* dimaii' he» oioeplé». la

\| l’X DAMES Lkh Pn.uiJUf i>k Ta.vnt
«le la rnert» (Jrecn *ont employée* avec 

mi '•*« yoir de* millier* de pentonne* ellsfi 
sont ' < rt.V'u* s et ans danger. Asiflmini -«••11- 
lenicnt *ur bm organe» g«n< rai f- et. oula 
gant tsute» le* loaladic». On un devrait pm 
« n faire u*age «i l'on *’&' t#*nd h ia gr<, -mer. 
avant quo ia qa*vstion «*oit cle<ûdé« hor* de 
doute, carlsttf inoige vra nnivi de résultat» 
autre» que «eux dexlre*. Far la malle »1.'J0. 
Délai a complet* igcelU-*). 3 <•;*. Th* L*vp
Mko: • ink Co.. Montréal. Canada. En vente 
parJohn T. Lyon*, coin de* rae* Craig et

•tnT ■

M*«chantf é« Bel* ée Scifig*

Rü» ST JACQ'JC», coin rue Luatgnan

MONTREAL

Bell téléphone X3|7 4m n* ] *

Mieurv. »-ii

JOBS ! JOBS ! ! JOBS ! ! !
GRANDE VENTE DE

(MT KM ISKS N K(r\ MCI K KH
M u- venon» de recevoir le |>lu»hem JGM «le 1 herrnae* Négllgéeft qu’il 

noil po«*«lb1e de voir dan* ia ville. Venez le* voir.

R. LAURENCE, 2i3 Rue St-Laurent
F N FACE Dl Ml rtE ED EN X

La Poulie en Bois Fendu Brevetée
!>*: I>OI>CirK

Se «eut faeHement !
S *|utt* rapidereeTt !

LA MEILLEURE

Milter Frçres 4 Toms
‘-'•uL agen'a f»onr 

Montreal c*t le»environ* 
mj*—jno

La loterie de la Province de 
Québec, deux tirages par mois. 
Prochain tirage, le 15 ju Met.

ï IVROOIfERIK — LHAftrrur»» r»« u 
ij ovwr* l)%n* tout le ruoa e ii n*r a 

mi in rvmed' 1^- Go d'm *t»e«rtfte du I>r 
' fia n 11 peut être dome dan; une ümm d»

'hé ou de café, «an* la «ormaia .n»-® d* la 
I personne qu, piead ie breuvage. Il oi»ér# une
I guerl*on prompte et certaine. q*c i« p«ti« nt 

*o»t«nb'i r modéré rm un ivrogne inv*. 
ter*. De» mB/ief»«Tirrognai ont été guéri* 
en prenant je GoMen 8p*-ciflc dan* Igor 1 mfé 
■-an* •• '•n apercevoir, et aujoarvrhni il* p. « 
eentqu ,i" on^ > e*aA«Je lovire de Lcir pro^e 
jrr*-. il ne produit au-ur re**»ta» roi\A>Ae. 
On peu* a-oi»-un livre de t» pafe^gtatuite- 
m«!*i* er» «',»drcs««ar.l a Lyman. Knox 5c (;ie. 
pharm-v eue. 374 m» 8t l'a^d. Montreal. 
CSoadn._____________ ____ _ m 1 »-l a-S

Magasin à Louer
1/r iraf-artn maintenant éocnpé 

\or le* t/ormnx «ie

LA PRESSE
* Arm» e*m a

rr. KlCIffTHlAVMF:
Bureau de LA PREB6C

114—J»0

AUX DAM
ÏESÏE SftüllE f* IE «IIS IE JUILLET

Non» offrons en vente à <\r PRIX excessivement RKDIJITS, le» 
Marcbundisen miivanteH

200 do/, de Coreetfi fVançaiff importés spécialement pour notre 
compte.

DEUX caisses de Parasols et Demi-Parapluies.
Une grande variété de Menottes tricotées*?t de Gants “Taffetas” 

pure soie.
1000 do*, de Bas do coton assortis de couleurs et de grandeurs, 

à 5c la paire.
80 dor. de Jerseys pour dames et demoiselles.
5 dor. de Blouses unies et de fantaisie.
40 pièces de Flanellottes et autres tissus nouveaux pour 

Blouses de Dames.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE

DUPUIS FRERES
Coin <lcs mes Ste-l’atheriii'* et St-Andrt4, Montréal

La loterie de le Province de 
Québec, deux tirages per mo<t. 
Prochain tirage, le 15 juillet

D’EXTRAIT NATUREL

IfOlE 0E MOWîf
H'r~*e *cmu —v .

PSJKIU. Um»di turrMTTT nitmu us n 
Mmermt i*e* P* uéuou-ltt 4 tustm

12



LA PRESSE, MARDI 7 JUILLET 1S01

EXT RA.
T«ai|»«r&tDr«

po«r U* * tw u+.nm % u»ur— >

Torouto, 7. 11 h. a.m.->V»QU 
du nord et de l’oueet, tetnDa berna ; 
peu de chaogeiuent tUne le tempé­
rature.

Le rumeur circule que le« emle 
de l'honorable M. Mercier eureient 
reçu de meuveiaee noavellex de 
Tétet de aenté du premier minietre 
en Kurope.

On ajoute que ce aereit U le mo­
bile principal du départ soudain 
de M. Fr/fontaine pour l’Europe.

Noue ne donnons cela qu’à titre 
de rumeur, bien entendu.

La PrehhR étant imprimée à une 
heure p.m., le namedi, nous n’avons 
pu publier le compte-rendu de l’en- 
juéte Tarte-McOreevy que nous 
•ransmet un reporter spécial. Nous 
S’avons rien à omettre, rien à ca- 
3her, n’en déplaise au Monde, le 
porte-ordures du parti conserva­
teur, comme l’a si bien nommé M. 
Joncas, M.P.

Nous publions tout ce qui nous 
est adressé par un homme que nous 
savons impartial, par un conserva­
teur, s’il vous plait, i^e Monde. 
lui, n’a commencé que ces derniers 
Jours à publier les témoignages : on 
en est à la transquestion, voyez- 
vous I 11 n’y avait pas de danger 
que l’on fit connaître at les lettres 
et les témoignages antérieurs à la 
transquestion de M. Murphy. La 
Omette, au contraire, a cons­
cience de la situation et com­
prend que le parti conser­
vateur ne peut rien gagner 
û vouloir empêcher la vérité de 
luire au grand jour. Elle donne le 
texte des témoignages pris A la sté­
nographie.

A propos, nos confrères qui re­
prochaient amèrement à VElecteur 
de travailler A préjuger l’opinion 
publique par ses commentaires sur 
la preuve apportée dans une cause 
pendante, ont-ils si MK oublié ces 
sages avis qu’ils ho croient justifia­
bles de se livrer au même travail 
que VElecteur, mais dans le sens 
opposé 1

LE SCANDALE McGREEVEY

Comité dos prlvllèsos ot olsotlona
De notre correâpondant particulier) 

Ottawa, 7.
l'résidence de M. Uirounrd.
Martin P. Connolly produit tous 

les cuhierH. livrets de banque •! 
papiers qu’il a trouvés dans le bu­
reau de la société Larkin et Conuol- 
ly A (Québec se rapportant A cette 
enuuêleetqui manquaient jusqu'il 
ce jour. Quelques talons de ohê- 
ques de la banque Hrit ish North 
America en 18H7 manquent encore 
mais les chèques sont IA.

Kn réponse à M, Osler, le témoin 
dit uue M. Murnhy a emporté avec 
lui, il sa sortie de la société, ses li­
vres de banque particuliers.

Le témoin est allé A la banque 
Union i»#ur avoir le premier livret 
de banque de M. Murphy, mais le 
livret n’y était pas.

L’examen rie M. Murphy est re­
pris par M. Osler ; les dépenses de 
|7,U00 pour l’élection de M. Thomas 
MoGreevy font d’abord le sujet de 
l'examen.

Le témoin n’es pas posit if A dé­
clarer que les entrées dans son 
diary sont absolument correctes 
parce qu’elles ont été faites quel­
que temps après l'élection. D’après 
le petit mémorandum que M. Osler 
montre au témoin, les dépenses de 
$‘J60 et ff>0 A M. Flynn font partie 
de la somme de f7,000.

Un autre paiement de $250 A M. 
Flynn app irait dans un autre livret 
et le témoin dit qu’il peut avoir 
fait deux paiements de $2rt0 A M. 
Flynn, un le Jour de l'élection, l’au­
tre quelque temps plus tard.

Au sujet de l’arrangement en 
vertu duquel Kobert MoGreevy 
consentait A ne recevoir que 22 ail 
lieu de 26 comme sa part dans le 
contrat d’Ksquiinault, afin de don­
ner une pan A Michael Connollv. A 
la condition que la différence de 3 
pour cent lui fût remboursée plus 
tard, le témoin dit qu’il a donné 
cette différence A Thomas Mc- 
Oreevy aussitôt après la signature 
du contrat mais qu’il ne peut pas 
montrer l’entrée de ce ce paiement 
dans les livres de la société.
* La société Larkin et Connolly 
pouvait être A court de fonds dans 
le moment et le témoin a pu donner 
ce montant partie en argent partie 
en billets ; 11 n’en peut donner le 
chiffre exact ; ceux qui ont reçu 
l’argent le pourront peut-être.

Il ne peut dire si c’est Kobert ou 
Thomas McGreevy qui a reçu ces 
paiements.

Le témoin dit que l’entrée dans 
•on mémorandum A la date du 26 
janvier 1889 indiquant qu’il adonné 
$6,000 A Thomas McGreevy pour 
Kobert è oGreevy, est correcte.

A la demande de M. Osler, le té­
moin cherche dans scs inemornn- 
iiums ou “diarys’’, en 1886 et 1887, 
une entrée pour les dix mille dol­
lars qu'il dit avoir payés à sir Hec­
tor, mais ne trouve pas telle en­
trée ; y fit* d’entrée non plus detelle 
somme A Thomas McGreevy.

A la date du 7 octobre 1886, il y a 
•eus le titre “ donations ” l'entrée 
suivante de $5,000 et $2,000 A Kobert 
McGreevy, et $l6o à 1*. Valin.

A la date de '.î0 avril, il y a la note 
suivante : '* Ce matin, visite M. 
Tarte ; dans l’après-midi, joué au 
poker ; dans la soirée j’ai gagné $3 
A Kobert McGreevy.”

En 1882 il v a une entrée de $500 
données A Thomas McGreevy pour 
fins électorales et $250 dans une au­
tre occasion. Quant aux $10,000 
payées pour le contrat du creuse­
ment du bassin A 35 cents la verge 
le témoin dit qu’il n’y a pas d’entrée 
à ce sujet dans son livre ou memo­
randum mais qu’il doit y eu avoir 
une dans les livres de la société.

C'est Kobert qui est venu trou­
ver le témoin et lui a dit que Tho­
mas McGreevy voulait avoir $10,000 
Il a payé ces $10,000 en billets de 
banque A Thomas McGreevy dans 
sa maison avan> l’élection de 1887.11 
n’y avait pas de té.noins lorsque ce 
paiement a été tait.

Le témoin dit que le paiement 
des $10, 00 à Sir Hector Langevin a 
aussi été fan dans U maison «le ce 
dernier en billets de b nque, mais 
il ne peut dire en quelle saison de 
1886 ou 1887 et a fait ces paiements. 
C'est Nicholas Connolly qui «, soit 
signé ou endossé ces chèques et il 
croit que cas sommes sont portées 
au comte dn bassin de Lévis dans

la feuille de balance des livrM de 
la société Larkin et Connolly.

Lorsque l’audition des livres a 
été faite, il y a eu uoel«iue discus­
sion sur la question de savoir à 
ausi compte es paiement devait 
être porté.

Fsseant ensuite A un autre eujet 
le témoin dit que c’est lui qui a in­
sisté par faire faire les change- 
menu dans le niveau de l’égout 
sous le South Wall et qu’il a vu et 
pressé M. Thomas McGreevy au 
sujet de ce changement, qui <’on- 
sittail à faire élever de deux pieds 
neuf pouces le niveau de i’égout.

M. Oster montre au témoin son 
livre de mémorandum de IH-iW. Ia» 
témoin admet que la note suivante 
est de sa main *• l’égout du Booth 
wall a été élevé de deux pieds neuf 
pouces sans ma permission.”

Le témoin explique cette note en 
disant quell signifie qu’il n’avait 
pas été consulté quant à la hauteur 
de l’élévation.

Dans le mémorandum poor l’an­
née iMHtt il apparaît A la date du 1 
décembre un règlement de comptes 
montrant que le témain a payé 
alors $1,410 a Kobert McGreevy.

La date du 7 mars 1800 il y a 
une autre «-ntrée indiquant que le 
témoin a donné deux chèques de 
$6,000 A Kobert McGreevy ; ce de­
vait être au sujet d’une transaction 
de bourse, dit lu témoin.

En 1W6, le mémorandum contient 
les entrées suivantes : avril. -8, N. 
K. Connolly, B. $1,(KM) ; juillet, 
2h, K. il. McGreevy, $2000 ; septem­
bre 8, H. II. McGreevy, $1,000 ; no­
vembre 16, Kobert H. McGreevy, 
$10,0 )0 ; décembre 29, K. H. McGree­
vy, $6,000.

.M. Osler met ensuite dans les 
mains du témoin son mémorandum 
pour l’année 1880 et lui de­
mande de regarder A la da­
te du 26 octobre 1886 une 
entrée sous le titre de •* Donation ” 
pour la Komme «le $3,000. A ce mo­
ment IA le témoin q ui depuis quel­
ques instants était très pâle et pa­
raissait très faible, «st tombé éva­
noui sur l’épaule du président.

L’émoi a été considérable dans 
l’audience ; cette faiblesse du té­
moin est attribuée à l’effet «le la 
chaleur qui était suffocante dans 
certaines parties de la salle.

Le comité a été ajourné A «lemain.

Les luges do pals du Seult au Recollet
lies citoyens de estte localité se 

plaignent que les jug<‘s de paix n’y 
sont parfois pas visibles A l’œil nu. 
Ou dit «|ue plusieurs petites causes 
sont sn suspeus depuis plusieurs se­
maines.

Mgr Issa
L’évêque Chaldéen Mgr issa a dit 

la messe A l’église de la Pointe St- 
Charles ce matin.

Hier soir Ha Grandeur a assisté A 
une séance musicale et dramatique 
et a reçu un cadeau de $60,

Le visiteur du Gaspard Mathieu
L'individu qui u été arrêté pour 

avoir fouillé dans le traversin de 
M. Gaspard Mathieu ne se nomme 
oas Kingsley - il u usurpé ce nom. 
Il n’était arrivé duus le pays que 
depuis quelques jours.

L aqnoduo de Rtgand
Le chef Benoit s’est rendu hier A 

Kigaud pour essayer la force de 
l’aqueduc du village do Kigaud. 
La pression de l’eau est tellement 
forte que le jet d’eau, sans l’u­
sage d’une pompe peut atteindre 
jusqu’A deux cents plods.

Le monument national
Lors «le la dernière assemblée de 

l’association Haint-Jean-Baptiste il 
a été résolu de procéder immédia­
tement au creusage et la rose des 
fondations du monument National. 
On doit en même temps demander 
des soumissions pour l’érection de 
la bAtisse. Les travaux seront com­
mencés le printemps prochain.

La polna du fouot
C’est vendredi matin prochain, A 

7.15 heures, une la peine du fouot 
doit être administrée dans l’encein­
te de la prison A trois individus 
trouvés coupables de crime* hon­
teux. Ce sont les nommés William 
Kobinsou et William Cooney, arrê­
tés sur l'île Baiuté-Hélènè, ainsi 
que Joseph Davis, condamné pour 
une offense de même nature dans 
une des cellules du poste de la rue 
Chaboillez.

Chacun d'eux recevra quinze 
coups de fouet. Les quinze autres 
coups leur seront administrés trente 
Jours avant l’expiration de leur 
sentence.

Incendies
Ce matin vers une heure la bri- 

gade a été appelée pour un feu & la 
fabr que de chemises, ruelle Busby. 
A l’arrivée «les pompiers, tout l'é­
tage supérieur était en tlammes, et 
malgré tous les efforts il a été im­
possible ds le sauver de la destruc­
tion. La fabrique était presque 
vide et ne contenait que quelques 
petites machines appartenant A .M. 
T. Lowe. Les pertes sont évaluées 
A $2,000.

—Vers onze heures aujourd’hui 
une alarme a appelé les pompiers 
au No 38 rue Frontenac. Le feu qui 
avait pris dans une chambre A cou­
cher chez un ouvrier nommé Louis 
Jubinville, employé aux ateliers du 
l’acitlque. a été promptement éteint. 
Deux lits et les meubles contenus 
«Inns la chambra ont été détruits. 
Les pertes sont évaluées A $200 en­
viron. Il n'y a pas d'assurance.

Cour do* Sessions
La cour des session* spéciales de 

la paix a siégé ce matin sous la pré­
sidence de M. le juge Desnoyers.
I es prisonniers suivants ont com­
paru :

John Kingsley, effraction chezM. 
Gaspard Mathieu, hôtelier, sur le 
chemin du Sault, est envoyé au 
banc «le la Reine.

Arthur Ferras et Alphonse Para- 
tlis, vol avec effraction chez M. le 
juge Pagnuelo, A Laprairie, plai­
dent coupables ; sentence jeudi

Frank Graham, dommage A la 
propriété, plaide coupable ; sen­
tence jeudi.

Henry Wood plaide aussi coupa­
ble de Vètre illégalement appro­
prié le cheval et la voiture «ie M. 
Théotime Lanctôt, hôtelier. Sa 
sentence sera également prononcée 
jeudi.

Patrick McNamara, accusé de 
larcin, plaide non coupable. Il est 
condamné A subir son procès au 
prochain terme des assises crimi­
nelles.

Charles Boyd, arrêté hier matin, 
pour vol d’une montre évaluée A 
$15, chez M. J. B. Boivin, bijoutier, 
a plaidé coupable. Sentence jeudi.

Antoine Gougeon a subi son pro­
cès sous l'accusation d’avoir volé 
un cheval, la propriété de son cou­
sin, M. Philéas Gougeon, commer­
çant à Saint-l4iurent. L’accusé est 
condamné A six mois aux travaux 
forcés.

LES VOLS A LAPRAIRIE

Eao«r« oa* arrMtotlaa
Depuis que le uétective Lafontai­

ne • est mis aux trousse» des mem­
bres de la bande de voleurs qui de­
puis quelque ternpe ont pillé les 
résidences des principaux citoyens 
de Laprairie, il ne se passe guère | 
de jour sans que l’un d’eux tombe ■ 
clans ses filet», il est revenu hier 
soir ayant sous ses soins un nommé 
Ai déri f* J.érig/, qui plaide coupable 
d’avoir fait partie de cette bande. 
Le prisonnier «'«pendant ne plaide 
pas coupable de vol, mais d’avoir 
recelé les effets que les autres lui 
apportaient.

( e matin en Conr des sessions, les 
nommés Arthur Ferras et Alphonse 
Faradis, accusés de vol avec effrac­
tion dans la maison de campagne 
de M. le juge Fagnuelo, ont plaidé 
coupables. Les autres accusé» 
comparaîtront Jeudi matin.

CONDAMNE A 10 ANS

Ua voleur sve 1 cflraction reçoit sa 
ssntunoo os mscia

l,e nommé Victor Cbaput. trouvé 
couoable de vol avec effraction 
chez M. Edward Stewart, man- 
chonnierde la rue Notre-Dame, et 
chez M. Arcade Dépatie, marchand 
de cigares de la rue Ste Catnerine, 
a été condamné ce matin «-n cour 
des sessions, par ie Juge Desnoyers, 
A cinq années de pGiitencier sur 
chaque accusation, soit dix années 
eu tout.

NOUVELLES DE QUEBEC

ChsBCsnasuts a Spenrorwood
QufcüKc, 7—Des changements se 

font A Hpencerwood, résidence du 
lieutenant-gouverneur et dans les 
départements du parlement, ce qui 
fait supposer que l’honorable M. 
Angers sera bientôt remplacé. M. 
de La Broquerie Taché, son secré­
taire privé, va s’établir A Ht Hya­
cinthe.

—h1 Electeur dit que sir Hector 
Lange\ in ou sir Adolphe Uaron est 
désigné comme devant remplir la 
charge de lieutenant-gouverneur.

St» CunSftond»
Demain soir, A 8 heures p. m. une 

graude assemblée publique aura 
lieu au coin des rues Vinet et Al­
bert, pour discuter les affaires mu­
nicipales. On y traitera des ques­
tions de la plus haute importance.

Un axsmple
Un nommé John Mnrphfr a été 

arrêté hier pour s’être exposé A 
deux reprises différentes devant une 
servante demeurant rue Saint-Ma­
thieu. John a subi son procès ce 
matin A la cour du recorder et a été 
condamné A $60 «i’amende ou six 
mois de prison.

Envoyés à I asils
Hier soir, vers six heures, au 

moment où le constable Lahaise, 
passait au coin des rues Champlain 
et Sainte-Catherine, il y avait un 
rassemblement considérable autour 
d’une ieune femme privée de sa rai­
son. La malheureuse était assise 
sur un perron et avait parait-il, 
passé une partie de l’aorès-midi A 
cet endroit. L’oîticier <ie police la 
prit sous scs soins et la conduisit 
au poste. Oc matin elle a comparu 
devant le recorder, mais il a été 
impossible de la faire parler. Un 
ignore son nom. Elle a é 6 envoyée 
A la Longue-Pointe.

A SIN6-SING

(Asstes «oaeatlsa» capitales £ Islea
«nett»

Les suppliâtes se succedsat ear la 
stale* létal* sa 1 0. 4« b

Ha scat morte su prsatlsr ckos

La faasbrs cerémoaiu faits saus la plus 
srsnd cacrat

LA TRIPLE ALLIANCE

Csrsla radical ds

Cas d ambnlano»
L’ambulance a été appelée plu­

sieurs fois, hier après-midi, de 4 A 6 
heures. La première fois ce fut 
vers quatre heures et demie pour 
un journalier nommé Charles Fau- 
zé, emuloyé A l’aqueauc, qui avait 
eu trois doigts écrasé» par une 
barre de fer.

A cinq heures et demie, un nom­
mé Ivan Turner, qui s’était casse 
une jambe an No 804 rue Saint- 
Urbain, fut emmené ainsi que le 
précédent A l’Hôpital Général.

A 6.30 heures, un garçon qui avait 
été renversé par un fiacre fut trans­
porté A l’Hôpital Général.

Un journalier du nom de Joseph 
Humaine, demeurant rue Beaudry, 
est tombé sans connaissance, hier 
soir, au coin des rues Mignonne et 
Saint-André. L’ambulance le trans­
porta à l'hôpital Notre-Dame.

Les conséquence» d uns or(i»
Trois individus «n état d’ébriété 

passaient hier après-midi sur la rue 
Graig en se bousculant ot en titu­
bant, Arrivés près {du magasin de 
M. Goldstein deux «Centre eux tré- 
biuM'èrent et brisèrent une vitre en 
tombant. Des constables survin­
rent A ce moment et se mirent en 
devoir de les conduire au poste. 
Leur camarade voulut intervenir et 
empêcher les hommes de police de 
faire leur devoir, mais il fut arrêté 
A son tour et emmené malgré sa ré­
sistance. Le procès des accusés a 
eu lieu ce matin A la cour du recor­
der. Ils ont reconnu leur culpabi­
lité. Les deux premiers ont été con­
damnés A $1 de dommage chacun et 
$2 «l’amende ou 15 jours de prison, 
et le troisième A $3 d'amende ou 15
jours. _____

Allemand acquitté
Paris, 7—Une affaire qui a fait 

grand l rult en Allemagne s’est ter­
minée par une ordonnance de non- 
lieu. On mande de Trêves que le 
batelier Madort, de Louisenthal, 
qui avait été accusé de crime de 
haute trahison pour avoir vendu 
un fusil allemand eu France, a été 
reconnu innocent par la cour de 
l’empire. La caution do dix mille 
mares qu’il avait déposée pour ob­
tenir sa mise en liberté provisoire 
lui a été restituée.

AgKressioa allemands
Paris, 7—Plusieurs journaux pa­

risien font allusion A un incident de 
frontière. Le Temps publie A ce 
sujet quelques ren» ignements qui 
lui sont télégraphiés par son corres­
pondant de Nancy.

Le préposé français des douanes 
Haineu a été asssilli, A Tcruf, 
commune du canton de Blrey 
1 Meurthe - et - Moselle) limitrophe 
de la frontière, par dix ouvriers 
allemands qu’on suppose apparte­
nir aux usines de Wendel, voisines 

j de cette localité. Le douanier Hai­
neu a été traîné jusqu’à la fron­
tière, désarmé et accablé de coups. 
Puis les agresseurs se sont enfuis 
après avoir rendu le ftosil. Une en­
quête est ouverte.

Un jeune avocat confesse son 
client.

—Vous ponve* tout m'avouer. 
Vous avez tué cette femme pour 
onze francs.

—Pardon, mon défenseur, pour
douze...

—Pas même de quoi payer votre 
avocat I

Nrw-York, 7—Quatre exécutions ' 
capitales ont eu lieu ce matin A j 
Sing-Sing.

On savait que les condamnés de­
vaient être exécutés cette semaine, 
mais personne, sauf le gouverneur, 
n'en savait le jour où l’heure.

Déjà depuis samedi, de nombreux 
reporters, accourus de presque tous 
les Etats-Unis, se sont établis A 
Hlng Hing. Mais le directeur de la 
prison, M. Brown- se conformant 
strictement A la loi, n’a permis A 
aucun ref.rée-ntant de la presse 
d’assister aux exécutions. 11 est 
interdit aux iournaux par la loi 
dans l’Ktat deN’ew-York üe publier 
le compte rendu détaillé de» exécu­
tions capitales.

Tous l«*s préparatifs pour les exé­
cutions étaient achevés depuis ven­
dredi.Les quatre suppliciés étaient:
J a giro* le moAelot japonais qui a 
tué A coups de couteau, A New- 
York, an de ses camarades pour 
prendre sa pla«:e sur un navire ; 
Harris Hmiler, le lieutenant poliga- 
me de l’armée du salut qui a tué 
une de se» femmes A coups de re­
volver dans la 7e avenue; James 
Hlocum, le jeune joueur de balle qui 
a assommé sa femme dans un misé­
rable taudis de Roosevelt street ; 
le nègre Wood, qui a tué A coups 
d»* revolver, sur la ligne du nouvel 
aqueduc, un autre nègre nommé 
Charles Duftiu, avec lequel il s’était 
pris de querelle.

Dès six heures hier matin, des 
précautions extraordinaires ont été 
prises pour garder les abords de la 
priscin. De» gardiens en tenue et 
armés de carabines A répétition ont 
été placés en sentinelles le long des 
mur», et des patrouilles ont été or­
ganisées pour tenir les curieux à 
distance.

L execution
New-York, 7 —Les exécutions A 

l’électricité ont eu lieu ce matin, A 
Hing-Hing. Voici l’heure A laquelle 
le courant fatal a été laucé pour 
chacun des condamnés Hlocum, 
4.42 a.ra. ; Smiler, 6.13; Wood. 5.38;
J u giro, 6.06.

La première victime, Hlocum, a 
été éveillé pendant qu’il dormait 
profondément; on lui dit de se pré­
parer et on le conduisit dan» la 
chambre de l’exécution où étaient 
réunis les témoin» officiels.

Hlocum envisagea la miort avec 
courage.

D’après les renseignements qu’il 
a été possible d’avoir, la mort a été 
prompte, certaine et sans souffran­
ce. Son apparence indiquait qu’il 
avait peur, mais 11 avait pris »ur 
lui au point d'être presqu’indiffé­
rent.

Le bourreau le lia solidement à 
la chaise et lorsque tout fut prêt, le 
signal fut donné et le malheureux 
était lancé dans l’éternité, i.e fonc­
tionnement de l’appareil a été par­
fait, dit-on. Dès qu’il fut dans la 
chaise, le signa) fut donné saus at­
tendre.

Le courant fut lancé daus toute 
sa force et en moins de temps que 
de le dire, Hlocum était mort. Le 
courant fut maintenu iusqu’à ce 
que les experts l’eussent déclaré 
mort.

Le cadavre fut alors enlevé.
On prépara aussitôt la chaise 

pour l’autre victime, Hmiler.
La mort de ce dernier n’a pas été 

douloureuse non plus.
Lorsque son caaavre eut été en­

levé on installa le nègre Wood.
A 5.30 heures précice», le courant 

fut lancé daus toute sa force et en 
un clin d’œil le noir meurtrier était 
un cadavre.

Le quatrième, le Japonais, fit des 
efforts inouïs pour éviter la chaise 
futaie, mai» l«‘s gardiens l'y enfon­
cèrent; on lui rabattit le casque et 
il fut tué instantanément par le 
courant électrique.

On fit A la hAte l'autopsie des ca­
davres.

Les quatre exécutions, depuis le 
réveil «ie la première victime jus­
qu’au dernier soupir de la dernière 
avaient duré une heure et qua­
rante-six minutes.

Le Dr Alphonse Rockwell, l’un 
des trois commissaires chargés do 
surveiller les exécutions sortit le 
premier de la prison et se dirigea 
en toute hâte vers la gare pour 
prendre le premier train de New- 
York. Il dit en passant ;

•* Nous sommes sous le plus grand 
secret, mais je ne crois pas le vio­
ler en déclarer que les quatre exé­
cutions ont eu un succès au delà de 
toute expression. Tousles suppli­
ciés sont morts sans souffrance. Je 
ne puis en dire plus long.”

Détail typique : Un long viaduc 
en bois reliant divers fours A chaux 
longe un côté de la prison et domi­
ne les fenêtres de la salle de» exé­
cutions. Or, il paraît qu'un jour­
nal du soir, de New-York, avait 
loué ce viaduc pour 1«^ reporters, 
qui, par les mouvementé de lumière 
A l’intérieur de la salle, auraient pu 
saisir quelque détail de l’exécution. 
Mais une sentinelle armée d'une ca­
rabine à répétition, a été placée 
également A six heures du soir, 
hier, A l'entrée du viaduc, et les re­
porters, arrivés trop tard, ont pas­
sé la nuit A épier la sentinelle A nne 
distance respectueuse,dans l'espoir 
sans aucun «toute qu'elle succom­
berait au sommeil et qu’ils pour­
raient enfin gagner leur poste d’ob­
servation

Naissances AMUSEVENTr
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Paris. 7—Le* journaux italien» 
publient ie msxi:fsate qua le Garde 
radical de Rome a fait pubaar con­
tre la tripla alliancs. La voici ie 
texte :

Italiens,
Une alliance dont nous n'avons 

jamais pu connaître ni le* condi­
tions, ni les obligations récipro­
ques, ni les limites, pèse depuis dix 
ans sur le pays. Tous, vous con­
naissez le» dommages qu’elle a déjà 
produite par la rupture des anciens 
échanges commerciaux. Elle reste 
ignorée daus le présent, incertaine 
pour l’avenir : mais un de se* effet* 
manifestes et immédiats, c est que 
le budget de la guerre a été redou­
blé au détriment des budgets pro­
ductifs des finance» en ruine.

Elle a causé, cette alliance, l’ap­
pauvrissement général ! 1892. espé- 
rons-lt, sera la «late libératrice de 
l’Italie ! D’après la voix publique 
et la presse, nous sommes conti­
nuellement menacés. Ceux qui se 
préoccupent d« s intérêts de la pa­
trie, de la vie de ses enfants, doi­
vent veiller, A quel usage sont des­
tinés depuis dix ans les arme», le 
sang et l’argent de la nation ? Au 
pays de faire entendre sa parole 
souveraine.

Nous accomplissons notre devoir 
de l’interroger. La volonté natio­
nale doit se manifester par tous les 
moyens légaux et efficace», par des 
réunions populaires, réunions de 
toutes les ussociations politiques, 
de tous les travailleurs, de tousles 
producteurs de l’Italie ! Que de ces 
réunions surgisse la libre expres­
sion de la pensée et de la volonté 
nationale et qu’elle se manifeste 
sous la forme plébiscitaire: Oui ou 
Non.

La nation italienne veut-elle la 
triple alliance, veut-elle la paix ar­
mée, compagne de U misère publi­
que ? Veut-elle les pac tes louches 
et secrets qui nous mènent à l’in­
connu, A uue guerre qui n’est dé 
sirée ici par personne, car tile ne 
répond à "aucun intérêt national. 
Cette parole est nécessaire, ou l’on 
pourra dire que l’Ilalie A abdiqué, 
qu’elle n’est plus ni libre, ni souve­
raine ! Nous n’entendons pas nous 
substituer A elle, mais nous voulons 
avoir de .a bouche du peuple le vif 
et vrai sentiment pubic.
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Nouveau cabob à tir rapid*
Washington, 7— Le premier de 

six livre» Drigjrs-Sehroeder, fondu 
pour le ministère de la marine, a 
ôté soumis A des essai» sérieux A 
Annapolis, cet;e semaine.

Deux rente coups ont été tirés 
pendant quatre heures consécuti­
ves pour essayer la force et la du­
rabilité de l'arme.

Sur ce nombre 78 ont été tirés 
comme essai de rapidité à raison de 
24 par minute. On dit que vu la fa­
cilité de la manipulation de ce ca­
non on neut obtenir un tir rapide 
et prolongé sans fatigue pour les 
canonniers. Les inventeur» disent 
qu’avec des servants bien exercée 
on pourra tirer trente fois dans une 
minutée. D'autres essais ont eu 
lieu ensuite A différente angles.

Après 4e* essais on laissa le ca­
non refroidir. Le mécanisme fut 
ensuite démonté, examiné avec la 
plus grande attention et trouvé en 
parfait état. Le rapport de la com­
mission d’essai au ministère de la 
marine est très favorable.

M*rt éu Ptr* Féll*
Paris, 8—Le FèreCéleaiin Joseph 

1 Félix, S. J., prédicateur et écrivain 
i distingué, est mort ce matin.
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Accident d* ballon
Chicago. 7—Durant une violente 

tempête le ballon qui se trouve sur 
le terrain de l’expodition et qui a 
été récemment importé, a été frap­
pé par la foudre et détruit. Les 
aéronautes français Goddard et 
Famia ont été gravement blessés. 
Le ballon appartenait A M. F. H. 
Gragger et autres riche» citoyens. 
Perte*, $25,000.

Per*onn*l
Ottawa, 7 -Sir George Baden 

Powell, le comissaire anglais dans 
l’arbitrage de la mer de Behring 
est arrivé en cette ville.

Le* suicide* «n France
Paris, 7—Quatre suicides mysté­

rieux causent une profonde sensa­
tion A Nancy et dans ses environs.
Il y a quelque temps, une jeune 
femme est venue s’installer dans 
une villa, aux environs de Nancy. 
Fille d’un riche propriétaire du dé­
partement de l’Isère, Marie Renée, 
tel était son nom, vint A Pari» où 
elle fut bientôt une demi-mondaine 
A la mode. Elle lia de» relations 
avec le fils d’un général et alla vi­
vre avec lui dans une villa près de 
Nancy. Un matin, on a trouvé le 
jeune homme mort, A l’entrée de la 
villa. Une enquête judiciaire a 
prouvé qu’il s'était tué.

Marie Renée, au bout d’une se­
maine, noua de nouvelles relations 
avec le fils d’un riche propriétaire 
du voisinage. Six semaines plus 
tard, ou trouva ce jeune homme 
dan» un champ, ayant la gorge cou­
pée. Il fut prouvé qu'il s’était sui­
cidé. Marie partit pour Paris, y 
resta un moi», puis retourna à sa 
villa de Nancy. Elle fit la connais­
sance d’un capitaine d'infanterie et 
ils vécurent ensemble queluues 
mois ; puis un jour on trouva le 
corps au capitaine dans la rivière ; 
le jeune homme s’était suicidé. 
Chacun fuyait Marie, à la suite de 
ce troisième suicide et elle rentra 
A Paris.

Il y a environ six semaines, la 
belle demi-mondaine eut Faudace 
d’aller habiter de nouveau sa villa 
de Nancy et d’y donner une grande 
fête. Elle fit la conquête d’un jeune 
homme très riche, nommé Albin 
Gaston de Marcé, qui se préparait 
A l’école de Haint-Cyr et servait en 
même temps dans le 26e régiment 
de ligne en garnison A Nancy. Or, 
lundi dernier, on l'a trouvé pendu 
A un arbre dans le jardin de la villa 
ucsMarie Renée. Une lettre que le 
jeune homme a écrite A sa famille 
indiquait clairement qu’il s'était 
suicidé ; mais il ne donnait pas de 
motif pour expliquer cette terrible 
détermination. On comprend faci­
lement la sensation causée par ces 
quatre suicides successif^ et inex­
pliqués.

Paris, 7—M. Dequerey, artiste 
des Bouffes-Parisiens, s'est suicidé.

—L’homme d'affaires n’a pas assez 
de loisir pour consacrer une partie 
de son temps A apprenere la mu­
sique. ou pour continuer A prati­
quer s’il a pris «les leçons dans sa 
jeunesse. S'il a du goût et qu’il dé­
sire entendre de la banne musique, 
il dépend entièrement sur la bonne 
volonté d«*s autres, ce qui n’est pas j 
touiours commode.

L^Eolien est spécialement avan­
tageux à cette classe de personnes. 
Quelques semaines de pratique 
suffisent pour se rendre maitre de 
l'instrument. Tout ce qu’il suffit 
ensuite pour rendre artistement la 
musique la plus difficile, c'est le 
goût. Uue symphonie ou un opéra 
peuvent être' exécutés aussi facile­
ment que les danses ou les roman­
ces les plus simples.

Vous pouvez vous rendre compte 
de cet instrument en allant l’enten- 

‘ dre au magasin de pianos de M. 
i I . E. N. Prstte, No 1676 rue Notre- 

Dame, Montréal.
21 av. et 7 juil.

— En Frt»n<'«* *t en Angleterre on ne Ton­
draient pme e en pa^er pour tout l or dn mo* - 
d«*. Il en e>l de m*'n • en Canada Non* ron- 
lon* parler de la icrande Ii*«*«Te Phénix, la 
merveillm**’ *oint.on pour le ’»%.»*.* Le* 
poudre* «*t p >te**re comnmne* dont l** me- 
noK-ree «e *©n- onftcmp* sen i*' *ont dexe- 
nnes aujourd'hui un ohjrt de mépris. 1a 
Leesir* rb*n x est synonym* de beauté. 
Heant** de* main* mu temp* du l«TA|re: 
beauté d*« v+t> Birnt* qa on Uve. oeaute d* 
la peau. *i on *c sert d* la L**eive mu bain.

I Employer 1* pour tonte* «ortc* de laTMge» et 
tou* né T-*udre« p’.u* en »roir d maire c est 
un bienfait pour la femme malade et epm*ec.

PARC LÉPINE
ANNONCE DE MONTREAL

JOHN MURPHY &Cie COURSES AU TROT
IMMENSE REDUCTION

SUR TOUS NOS

PARASOLS !
PARASOLS en dentelle.
PARASOLS *n *at«‘en
PARASOLS «le fantaisie, couleur* unie*.
Prix reraUar. depuis 75c *93.00; rédactions 

de; ai* 35r a $1.5n
PARASOLS en «»oie pongee, couleur* unie* 

avec Garniture» en de ut *11* ; valant $2.ô0 
pour $1.80.

PARASOL^ en satec-n. couleurs nouTell*» 
•i double* a moiué prix.

EN-TOUS-CAS f ?

En *oie nuanree. dan* tx>uto« le* nouvel!*» 
nuanrw*. Tou* réduiU. Joli En-Tout-Ca* 
depuis $1.12.

Parapluies ! Parapluies !
Assortiment complet do prix et de «juallté*. 
lion» PARAPLUIES e* M»rne depuis 3Dc. 
Bon* PARAPLUIES m. soie Gloria depuis

$ I. uo.
Bon* PARAPLUIES soie et laine depuis 

$1.50.

Matinées pour Dames !
1^ plus grand choix de la ville en Indicnuo. 

eu ( a-Jie-mrc. en Flan belle, eu Soie, en Lawn 
et ^oiê et laine.

Jolie» MATINÉES «*n indienne, coupe et 
fini parfaits, depuis 6Sc. Toute* I«m autre* 
ligne* en proportion.

ROBES DE CHAMBRE ! !
Adornment considerable dan» les mode* 

le* plu* récentes a bon marché. Robes de 
chambre en indienne depuis $LôU.

«JO H N MVJRPHY A CIE

1781 et 178^ rue NOTRE-DAME
Coin de la rue St-Pierre

AU COMPTANT ET A UN SEUL PRI*

Ko* de* téléphoné* }

Nouvelles Annonces

Arrivée» trop tard potar être classi­
fiée».

VENDRA une chienne Mont Saint Ber­
nard. MJ)rue Amherst. 204—5A_

V VENDRE, restaurant licencie : 9ZS0 en 
biBsaons et T-'O.'1 « n fixture»** piano, etc. 

Prix $1.UÆ. Loyer *ept apianrernentJ'. 
Inform«Aion< gratuites. S adresser Gélinas. 25

Hp(mr:eroentM.
iser Gélinas. 3 

rue St Jacques.______________________104—1

VUX JEUNES GENS—Le* ***ne» «rens 
déMirM-.' Mfair* donner de* l*çoa*4s 

Tenuade Livre», d Anglai* ou de Français, 
uc sténographie, etc., ainsi <;ue tous ceux 
qui desirerHient consulter sur refc diverse* 
matAtre* trouveront pleine satisfaction en 
s'adressant au No 155 ru* Ste Elixaübeth.

204—1

INCURIE DE LOUAGE A vendre—Une 
Ç» ecur.e de louage tabiie depuis plu­
sieurs années, avec un roulant de pre­
mière classe et rtne bonne clientèle. S adres­
ser à Duclos A Bertrand. 1508 rue Notre 
Dama$04—8

ON DEMANDE nn emploi comn» roya- 
sreur. ou cmmnais uans un masrasin. s’a­

dresser E. M. bureau de La Pkks-u: 204 2

O
b

N DEMANDE une servante çérerale. 
471 rue- lAorchester. J04-3

N DEMANDE une servante «rexi'TMe 
roor um famille où il n y a pas dVn- 

. 8 adresser 1672 rue Notre Dame. 204-2

N DEMANDA une serrante generale. 
No 56 rue Iactxhx. 204- 3

ON DEMANDE une fille do chambre. 3*a- 
dresser 59 rue_VicroTia._________ 7 3 11__

O
O
b

N DEMANDE une servante au No 118 
ru Champ de Mare. 204—3

N DEMANDE une cuisinière et nne fille 
d«* chambre, Oïl rue Bleury. 204—2

ON DEMANDER un garçon parlant anglais 
et français. î« adresser 56 rue Metcalfe.

2C4--2

ON DKMAMiK une ieune fille active pour 
ou vrag* ffenrral «Isns une r*t‘te famille. 

On paiera de oon* ta»re- a une fille stable qui 
ss Ri » • n*#B S'adres­

ser immédiatement au No 115 rue Ste Fa­
mille. 204—3

ON DEMANDE une fille de chambre. 100 
rue radiaux._________ 2t*4—3_

ON DEMANDE une servante generale.
pour une famille de trois personnes. 

L'as de lavage ni repassa*?. No 62 rue Bern.
______________________    204—3

ON DEMANDE une ma son te campagne 
meublee. pour 1» *a son d*tc P** trop 

éloigné de la villes Adresse* par lettre B. G.
bureau de La 1 •»»«*»&■_______________ S04—1

V '• M
Cmig. ____ _________ 304—3O

O
O

M CRC P E DI, JEUDI CT SAMEDI 
15, IS CT 1S JUILLET

Mlle MYRTIE PEEK
Donnera six representation* par jour 

PREMIER JOUR - MERCREDI
Bourse de Ci 50. 
Bourse de S200

.Cia* '• d S minute* 
Cia-*** de 2.30

SECOND JOUR - JEUDI
Bourse de SiOO 
Bourse de «200

TROISIEME JOUR-SAMEDI

.Course nommée 
. .Clause de 2.40

Bourse de S200
Bourse de S2oo

Cia -e tie 2.34 
Frve for «11

Conditions : — Le* reglements de lasso* 
nation Nationale gouverneront le* cour***.

Les entre*'* servait clo»<-*jeudi U «juillet » 
11 p.m. 8 adresser a M Lépine. S«.d. l’arc 
Lenin*. Montréal.

Ei gage ment np^Ul de Mlle MyrtI* Peek 
et de sa «mmbinaison de chevaux coureur*. 
atfsDtee du profes!-*iir J. M. Jen* ;,i* qui fera 
une .v* en mi on en ballon et un -a it en pur*- 
chute chaque jour.
7.9.11.14____________ J. Bt*. LÉPINE. Prop. g
La plus grande Atttaction du a oc la. 

Positivement la dernlcro sai­
son du Qrand

CYCLORAMA
-----DC-----

Crucifiement, Jerusalem ot do ia 
Terre aainto

Adroi-sinn réduite a 25c. renditions «pé 
Cialee offertes aux école* et aux .n-titutionc 

Confércn' ien» con-itamment occupé*. 
Ouvert tou« le* jours, de 9 hr* s.ni. u«qu A 

10.30 p.m. Dimanche*, de 1 à lu. ju lir* um.
Coin des rues St*-Cath*rine etSt-Urbam 

jarc’est la meilleure occasion de voire vie. 
Ne manquer, pas d y aMi*tcr._____________

CHAMPAGNE
AYALA & CIE

MONTREAL
Seuls agent* pour le Canada.

circ

MESDAMES!
Ne manques pas notre

GRANDE VENTE D'ETÉ

ESCOMPTE SPÉCIAL
20 POUR CENT

Sur Corsages Blouses pour 
dames-

Corsets d'été pour dames.
Jupons d'été pour dames.
Chapeaux et bonnets d'été 

pour enfants.
Tabliers et robes pourenfants
Costumes d'été pour garçons 

etc., etc.

DANS LES DERNIERS ROUTS

JOHN AITKEN & CIE
1757 RUE NOTRE-DAME

Téléphone, Bell 19K................Etablie en 1847.
7. » .

_____(♦•♦I_____ ^
L'HOMME QUI SUIT \ 

& LA BONNE VOIE N'EST PAS i 
t HYPOCRITE t

N PEMAN’PF une servante g^nvraie
nin "te Elizabeth.__________ ‘J4 t _

N DEMANDE i:»e fille de chambre. Dr 
Pt jardin*. 160 rue Cadieux. 204—1^

ON A BCL^oiN d'un jeuniehomro'* qu au­
rai* a peu pré* un an d’expertcBce .'ans 

une Xfu-ckime Shop, pour travailler *ur un 
Jig Soir, et T^our ai ; rendre aeon per le*
> adreeecr a Thos F. G. 214 Papineau.
____________________________________ Ü4—S

ON DEMANDE un b*i mcauisier. eomm* 
contre-maître dar* une boutique. D. 

Jauron. Font Vlan. l04-*l

ON DEMANDE un as*oeié qui pourrait 
disposer de *l.onua fl.*»' pour un atel.or 
de iRH.iorftuphte de premiere c aeee. avec - . e-.: a $A«> s - inter avnr

bonne garantie. S vdrosser R.P.B. bureau de 
La Presse.________________ J*—4

IJENSION et chambre* garme* au N® 44 
rue St An<tr*. SH-4

Il est parfait «ou» ton* le» rapport* car 
il ne fait jamais aux autres ce qu'il ne 
voudrait pas qu’on lui fit à lui même.

C’est ia même chose pour le savon Gilt 
Edge de Strachan. Il contient une livre 
par barre. Il donne plus que l'equlva- 
lent de la valeur de votre argent. SI 
vous desirex un *avou pûr qui nettoiera 
tout ce a quoi il touchera. SI vous désirex 
la perfection de* perfection* en fait de 
savon, achetez 1*

î u
» GILT EDGE DE 5

STRACHAN 
V------------------ ----------V*

104-1

ATELIERS ROC ROBERI
33, ru» Scaaparta, VèJL'+S

O&mm rm m ‘ >m •»*< Mé« v rax.i'i'Twr*» 4«M^
fcr — * pr&sm. ~ ~ — ------

1>KRI‘U—An Marché B->r,#ccour«. mardi 
O. malin, un port* monnaie conU-Aant en­
viron neuf dollar». Recompenses la personne

S ni le rapportera au No 527 rut- Lags iche 
^■01% < ^84 5

SERVANTE DEMANDES pour une pe­
tite famille. Pas de lavage. 237 rue Dro-

LrN HOMME d experience, en fair de 
comptabLite d**-ferait «b ororloi le

*otr *oi: <'cmtu* teneur de .i^re* ou cor iota.
T. 1* bureau de La Poansu. *4-1

A VENDRE
î><rm rau*o de «uuté une trv* henu' p’*c* 

d affaire 'aiaant 1* coin de drrr.x v„c*. ;-c* 
jolie* vit tr.c* **ec ~ plate «ia- rca -v* n 
bien éclairé, avec '.ogemert de cinq *--;ary - 
rrente et w.c.. uyaex * gnr, cave <•«• « pie *. 
Le stock on-is P- eu taise. ccaCeeHe. sic. 
Lover trè» tcmitrCé- Cap.tel exi.-é w.*y. »•. 

e adxvwucr a

E. R. G AREA U
1586* rue Notre-Dame

T^-a-uis le Paiai* de Jo* rc.
Meure* #e aure»u, de • Hre é midi

JUO-jao »


